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L’APOCE qui a dévoilé les résultats
de cette étude comparative a affir-
mé que seulement trois de ces

marques soumises au test sont conformes
aux normes mentionnées réellement sur la
carte d’efficacité énergétique. Elle a mis en
garde contre les autres marques dont la
«carte d’efficacité énergétique» n’est pas
conforme aux spécificités du climatiseur. Il
s’agit, selon l’APOCE, d’une situation de
nature à porter préjudice aussi bien à la
poche du consommateur qu’au Trésor
public. Contacté par le Jeune Indépendant,
son président Mustapha Zebdi, a appelé
carrément au retrait de ces appareils qui
doivent, selon lui, changer leur étiquetage
pour les rendre en conformité avec les spé-
cificités réelles du produit. « Nous avons
avisé avec toute transparence les pouvoirs
publics, car c’est à eux de prendre les
mesures adéquates qui s’imposent et nous
leurs avons communiqué aussi les marques
conformes », a-t-il indiqué, regrettant le
fait que son organisation soit critiquée à
chaque fois par les consommateurs par rap-
port à la non- communication des noms des
mauvaises marques. « Nous ne sommes pas
là pour contribuer à l’écroulement d’une
entreprise nationale (qu’elle soit publique
ou privée) et qui, pour sa part, pourrait elle-
même être victime d’une arnaque de la part
de l’importateur ou de la société mère
étrangère », a-t-il souligné.
« Un produit qui est non conforme à l’éti-
quetage est considéré comme un produit
non conforme. L’étiquetage doit com-
prendre la classe énergétique et parfois
c’est la classe A qui est mentionnée alors
qu’il s’agit de la classe G, D et même F. Le
consommateur est dans ce cas induit en
erreur et il aura un préjudice financier
important », a-t-il expliqué, précisant que,
quand on parle de la puissance des climati-
seurs de 18 000 btu alors qu’elle est de
15 000 btu réellement, ou celui de 12 000
btu au lieu de 9 000 btu, le consommateur
est induit en erreur dans ses calculs aussi
bien en termes de surface à refroidir qu’en
termes de consommation électrique. Ainsi,
l’achat de ce climatiseur est assimilé à une

sorte d’arnaque pour le client.
M. Zebdi a souligné que cet état de fait
porte aussi préjudice au Trésor public, sur-
tout que l’électricité est subventionnée
dans notre pays. « C’est pour cette raison
que ce sujet doit être primordial et pris en
considération par les autorités concernées,
surtout, que pour notre enquête, nous
n’avons pas pu acheter toutes les marques
du marché, vu nos moyens financiers limi-
tés», a-t-il indiqué.
L’APOCE explique que cette enquête
rentre dans le cadre de son travail bénévo-
le, mais aussi dans le souci de protéger les
droits matériels et moraux du consomma-
teur algérien, ainsi que la protection de
l’économie nationale. Dans un communi-
qué, elle ajoute que « l’organisation a l’ha-
bitude de procéder à des analyses compara-
tives sur les produits alimentaires et indus-
triels. Cette fois-ci, elle a décidé de tester
les climatiseurs vendus actuellement sur le
marché, en testant les performances réelles
de ces appareils par rapport à ce qui est
mentionné sur les cartes d’efficacité éner-
gétique attachée à chaque produit », lit-t-on
dans le communiqué.
L’organisation a expliqué que ces échan-
tillons de climatiseurs ont été prélevés sur
le marché, après avoir avisé les autorités
concernées, avant de procéder aux tests
dans l’un des laboratoires internes d’une

usine nationale privée, et ce faute de labo-
ratoires publics agréés dans ce domaine.
Ce processus vise principalement à infor-
mer le consommateur algérien d’une part,
et à inciter les opérateurs économiques à
corriger leurs erreurs de production,
d’autre part, d’autant plus que son accom-
pagnement du produit local « vise à l’amé-
liorer et le valoriser pour franchir les portes
de l’exportation avec facilité ».
L’organisation de Zebdi tient également à
demander aux consommateurs d’être com-
préhensifs par rapport au fait de ne pas
avoir mentionné les noms de marques non
conformes à l’étiquetage, et ce, explique-t-
elle, pour leur donner la latitude de corriger
leurs données.
« Nous tenons aussi à leur permettre d’uti-
liser leur droit à une contre-expérience en
toute transparence, mais cela ne nous a pas
empêché d’informer les autorités concer-
nées de tous les détails du processus », a
fait savoir l’APOCE.
Dans une publication précédente, l’APO-
CE a souligné que cette carte, «qui figure
en tête des appareils électriques (climati-
seurs, réfrigérateurs, lave-linge, congéla-
teurs, radiateurs, etc.), doit être le guide de
confiance pour choisir le meilleur en
termes d’efficacité énergétique, donc en
termes d’économie de consommation
d’électricité». Lynda Louifi

lutte antiterroriste
douze éléments de soutien arrêtés 

dOuzE éléments de soutien aux groupes
terroristes ont été arrêtés par des détache-
ments de l’Armée nationale populaire
(ANP) dans des opérations distinctes à tra-
vers le territoire national, durant la période
allant du 10 au 16 mai 2023, selon un bilan
opérationnel rendu public hier par le
ministère de la Défense nationale (MDN).
Dans le cadre de la lutte contre le terroris-
me menée par des détachements de l’Ar-
mée nationale populaire, outre les douze
éléments de soutien aux groupes terroristes
arrêtés, une casemate et deux bombes de
confection artisanale ont été découvertes et
détruites à Boumerdès et Biskra, a précisé
un bilan du MDN.
Sur un autre registre, à savoir la lutte
contre la criminalité, la même source a
précisé que « des tentatives d’introduction
d’immenses quantités de drogues prove-
nant des frontières avec le Maroc, s’éle-
vant à « six (6) quintaux et 40 kilo-
grammes de kif traité provenant des fron-

tières avec le Maroc ont été déjouées par
des détachements combinés de l’ANP, en
coordination avec les différents services de
sécurité, durant la même période, ainsi que
la saisie de 208 021 comprimés psycho-
tropes ».
Abondant dans le même sens, le bilan a
révélé qu’en continuité des efforts intenses
visant à contrecarrer le fléau du narcotra-
fic, 34 narcotrafiquants ont été arrêtés lors
d’opérations exécutées à travers les
régions militaires. A Tamanrasset, Bordj
Badji Mokhtar et In Guezzam, des déta-
chements de l’ANP ont intercepté 902
individus et saisi 35 véhicules, 282
groupes électrogènes, 197 marteaux-
piqueurs, 14 détecteurs de métaux, ainsi
que des quantités d’explosifs, d’outils de
détonation et d’équipements utilisés dans
des opérations d’orpaillage illicite. De
même, 13 autres individus ont été arrêtés,
et sept fusil de chasse, deux pistolets
mitrailleurs de type Kalachnikov, de

grandes quantités de denrées alimentaires
destinées à la contrebande et la spécula-
tion, s’élevant à 25 tonnes, en sus de 14
quintaux de tabacs et 6 850 unités de diffé-
rentes boissons ont été saisis lors d’opéra-
tions distinctes à travers le territoire natio-
nal » a ajouté la même source.
D’autre part, les gardes-frontières ont
déjoué, en coordination avec les services
de la Gendarmerie nationale et les
douanes des tentatives de contrebande de
grandes quantités de carburants s’élevant à
(15 445) litres à Adrar, Tébessa, Souk
Ahras et El-Tarf.
Pour leur part, les Garde-côtes ont déjoué,
au niveau des côtes nationales, des tenta-
tives d’émigration clandestine et ont pro-
cédé au sauvetage de 20 individus à bord
d’embarcations de construction artisanale,
alors que 92 immigrants clandestins de dif-
férentes nationalités ont été arrêtés à tra-
vers le territoire national, a conclu le com-
muniqué. Samia Acher

HAdj 2023
le premier départ 
fixé au 1er juin
LEs futurs hadjis sont désormais
fixés sur la date du début des départs
vers les Lieux Saints. Le directeur
de l’Office national du pèlerinage et
de la Omra (ONPO), Ahmed Slima-
ni, a annoncé, hier, que le premier
vol des pèlerins algériens vers les
Lieux Saints est prévu le 1er juin
2023.
Par la même occasion, il a fait
savoir que le dernier départ aura lieu
le 22 du même mois.
M. Slimani a également indiqué que
le retour du premier groupe de pèle-
rins aura lieu à partir du 8 juillet
2023. En outre, il a fait savoir
qu’environ 39 000 pèlerins ont déjà
accompli les formalités administra-
tives et financières, appelant les
autres à accélérer le processus. 
Afin de finaliser les différentes
démarches liées au pèlerinage,
l’ONPO a annoncé, lundi, la proro-
gation jusqu’au 20 mai du délai de
finalisation des démarches adminis-
tratives et sanitaires et de paiement
des frais du Hadj. «En coordination
avec les différents secteurs concer-
nés par l’organisation du pèlerinage,
il a été décidé de proroger, jusqu’au
20 mai à 20 heures, le délai de fina-
lisation des démarches administra-
tives et sanitaires et de paiement des
frais du Hadj», a-t-elle précisé.
Aussi, l’ONPO a invité les citoyens
devant accomplir les rituels du hadj
cette année à « finaliser leurs
démarches avant l’expiration de ce
nouveau délai», soulignant que « les
différents services restent à leur dis-
position pendant cette période, y
compris les vendredi et samedi ».
Les personnes concernées devaient,
selon l’ONPO, suivre cet ordre : se
présenter dans les plus brefs délais
aux services de la commune pour
obtenir le certificat de succès pour
accomplir le rite du hadj pour cette
saison, se présenter aux commis-
sions médicales de wilaya munis du
certificat de succès délivré par les
services de la commune pour effec-
tuer les examens médicaux et les
vaccinations nécessaires pour l’ob-
tention du livret de santé, du certifi-
cat de vaccination contre la Covid-
19 et du certificat de qualification
sanitaire pour accomplir le rite du
hadj.
Les citoyens concernés devront
ensuite « se rendre à l’agence de la
Banque d’Algérie au niveau de
chaque wilaya pour payer les frais
du hadj estimé à 770 000 DA, billet
d’avion compris, munis d’un passe-
port biométrique dont la période de
validité est d’au moins 6 mois, d’un
certificat de succès délivré par les
services de la commune pour cette
saison, d’un certificat de qualifica-
tion sanitaire délivré par la commis-
sion médicale de wilaya pour obtenir
un reçu pour le paiement du coût des
prestations du hadj estimé à 600
000,00 DA et le paiement du billet
d’avion estimé à 170 000 DA »,
ajoute l’ONPO.
Il convient de souligner que le prési-
dent de la République, Abdelmadjid
Tebboune, avait demandé au
ministre des Affaires religieuses et
des Wakfs d’autoriser 2 000 citoyens
âgés de 70 ans à accomplir ce rite.
Les personnes concernées sont ceux
ayant participé au moins 10 fois au
tirage au sort du hadj lors des précé-
dentes saisons.
Notons que le quota de l’Algérie, en
prévision du hadj 2023, a été aug-
menté à 41 300 pèlerins, et ce, après
avoir été fixé à seulement 18 697
hadjis, soit le double.

L.L.

selon une enQuête de l’aPoCe

des climatiseurs non conformes
sur le marché

En l’absence de laboratoires de contrôle de la conformité des appareils électriques et électroménagers,
le marché des climatiseurs échappe à tout contrôle. Raison pour laquelle l’organisation algérienne pour
la protection et l’orientation du consommateur et son environnement (APOCE) a décidé d’effectuer une

enquête durant laquelle 9 marques de climatiseurs ont été soumises à une étude sur leurs
performances réelles par rapport à ce qui est mentionné sur la « carte fiche d’efficacité énergétique »

accompagnant chaque produit.
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Pas d’entraves
bureaucratiques

Les défis de la sécurité alimentaire et le développement de la production nationale de blé dur ainsi que
l’évolution de la situation économique du pays, dont la levée des entraves bureaucratiques, ont été au

centre des discussions lors de l’audience qu’a accordée, avant-hier soir à Alger, le président de la
République, Abdelmadjid Tebboune, au président du Conseil du renouveau économique algérien
(CREA), Kamel Moula. C’est ce qu’a indiqué un communiqué de la présidence de la République.

au cours de cette audience, le prési-
dent de la République a réaffirmé
sa détermination à lutter contre

toutes les formes de blocage qui affectent
le développement du pays et sa volonté de
construire une économie forte au service de
la nation et des citoyens.
De son côté, M. Moula a souligné la per-
sistance de certaines entraves administra-
tives impactant négativement les initiatives
des opérateurs économiques et a insisté
notamment sur l’opérationnalité de l’agen-
ce foncière aux fins de procéder rapide-
ment à la réalisation concrète des nouveaux
investissements.
Le président du CREA a remis au président
de la République les conclusions des tra-
vaux du dernier Forum sur la sécurité ali-
mentaire sous la forme de dix recomman-
dations pour développer et améliorer la
production nationale de blé dur. Il s’en est
suivi « une discussion constructive et fruc-
tueuse sur l’évolution de la situation éco-
nomique dans notre pays », a indiqué
Kamel Moula.
Créée en février 2022 pour répondre aux
enjeux de transparence et de bonne gouver-
nance, ce regroupement public-privé est
une première dans l’histoire économique
de notre pays. Deux missions prioritaires
sont inscrites sur son agenda. La première
consiste à contribuer activement, aux côtés
de l’Etat pour le succès de la transition éco-
nomique suivant la logique du renouveau
préconisée par le président de la Répu-

blique, et la seconde est celle de rétablir la
confiance entre les opérateurs écono-
miques et les pouvoirs publics. La mutuali-
sation des compétences et des ressources
au sein de ce syndicat est une plus-value
conséquente pour atteindre l’objectif d’une
relance économique durable et profitable à
tous. 
Le CREA s’est doté d’une charte éthique
qui définit les principes fondamentaux aux-
quels l’ensemble des membres adhèrent et
qui les guident dans la conduite de leurs
affaires. Les défis du CREA portent en

effet sur la valorisation de toutes les filières
participant à l’édification d’une économie
puissante avec, entre autres, une agricultu-
re et une pêche fortes et diversifiées garan-
tissant la sécurité alimentaire de l’Algérie
et constituant un socle solide pour l’indus-
trie agro-alimentaire, des infrastructures et
moyens logistiques permettant aux opéra-
teurs d’optimiser les échanges, et une
industrie manufacturière fortement inté-
grée, performante et fondée sur la haute
valeur ajoutée.

Mohamed Mecelti

LE CnEsE tiEnt 
LA 4e sEssiOn
Plaidoyer pour une
économie diversifiée 
LE COnsEiL national économique,
social et environnemental (CNESE) a
tenu, hier à Alger, la 4e session de son
Assemblée générale (AG), consacrée à
l’évaluation des réalisations de l’année
écoulée et à la présentation des indica-
teurs du 1e trimestre de l’année en
cours.
Dans une allocution à l’ouverture de la
session, coïncidant avec la célébration
de la Journée mondiale des télécommu-
nications et de la société de l’informa-
tion, le président du CNESE, Sidi
Mohammed Bouchenak Khelladi, a
insisté sur l’importance d’accompagner
les efforts de l’Etat pour numériser ses
institutions, et ce, selon les priorités
dictées par la conjoncture, saluant «les
décisions importantes» du Conseil des
ministres visant la généralisation de la
numérisation.
Il a également mis en avant les efforts
constants du pays, sous la direction du
président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, en vue d’édifier une
économie diversifiée, assurer une
meilleure prise en charge de la vie
sociale, protéger le pouvoir d’achat des
citoyens, toutes catégories confondues,
lutter contre la spéculation et de pour-
suivre les réformes engagées pour la
concrétisation du projet de l’Algérie
nouvelle.
Le même responsable a souligné, en
outre, le rôle important dévolu au
CNESE dans le contexte des dévelop-
pements internationaux et régionaux
actuels, et l’importance de son concours
à l’effort national visant à faire face aux
répercussions de la conjoncture mon-
diale actuelle, en œuvrant à évaluer les
risques en lien avec son domaine de
compétence et de formuler des proposi-
tions pratiques pour y faire face.
Lors des travaux de cette session, le
bilan d’activité du CNESE de la session
précédente a été présenté, outre la pré-
sentation et l’examen de 4 rapports des
différentes commissions du CNESE sur
la société civile, le nouveau régime fis-
cal, l’organisation territoriale et les
défis des plans de développement des
territoires locaux.
Lors d’une conférence de presse ani-
mée en marge de la session, M. Bou-
chenak Khelladi a affirmé que l’année
2022 était «une année positive» vu
l’état d’avancement des différents pro-
jets mis en œuvre par les hautes autori-
tés du pays.
Il a souligné que le rapport économique
de l’année 2022 avant sa soumission au
président de la République révèle «la
prise en charge d’une bonne partie des
préoccupations des citoyens».
Il a également salué «les effets écono-
miques notables» de l’amélioration de
la balance commerciale grâce à l’aug-
mentation des exportations des hydro-
carbures et hors hydrocarbures «avec
un taux de couverture de 150% et un
excédent de plus de 20 milliards de dol-
lars».
L’année 2022 a également été marquée
par «un décollage économique confor-
mément à une nouvelle vision traduite
par la promulgation de la nouvelle loi
relative à l’investissement et l’amélio-
ration du climat des affaires et de l’at-
tractivité des investissements étrangers,
outre la prise de mesures à caractère
social, à travers la révision du barème
de l’impôt sur le revenu global (IRG),
des salaires des fonctionnaires de la
fonction publique et du point indiciaire,
outre l’institution de l’allocation chô-
mage».    Répondant à une question
relative à l’adhésion de l’Algérie aux
BRICS, M. Bouchenak Khelladi a sou-
ligné que le Conseil «s’attelle à élabo-
rer une étude sur une stratégie permet-
tant à l’Algérie de tirer profit de cette
adhésion». Mahfoudh B.

attaf dans un disCours à djeddah

LE MinistrE des Affaires étrangères et
de la Communauté nationale à l'étranger,
Ahmed Attaf, a affirmé que l’initiative de
paix arabe pour le réglement du conflit
palestinien represente un choix stratégique
pour l’Algérie.
“Nous insistons que l’initiative de paix
arabe dans son intégralité reste notre pre-
mier choix stratégique pour le règlement
de l’occupation en Palestine” a indiqué le
ministre dans un discours prononcé à l’oc-
casion des travaux de la réunion des
ministres arabes des Affaires étrangères,
préparatoire à la 32e session du sommet de
la Ligue des Etats arabes, se sont ouverts
hier à Djeddah en Arabie saoudite.
M. Attaf a imputé à l’occupant israélien la
grave détérioration de la situation actuelle
dans les territoires occupés, ce qui impli-
quera selon lui  une position arabe à
l’égard de cette situation.
Après avoir prononcé une allocution à l'ou-
verture des travaux de la réunion ministé-
rielle, M. Attaf a souligné les bouleverse-
ments qui se déroulent actuellement dans
le monde marqué essentiellement par une
polarisation laquelle, selon lui, nécessite
une révision de l’action arabe. Dans ce
sens M. Attaf a prôné que les pays arabes
tiennent compte beaucoup plus de leurs
intérêts nationaux, loin de cette politique
de polarisation à laquelle est conviée la
nation arabe. M. Attaf a mis en exergue le
rôle joué par la Turquie et l’Iran afin de

garantir une stabilité de la région, rappe-
lant, au demeurant, les ingérences étran-
gères subies justement par les pays arabes.
Le chef de la diplomatie algérienne a esti-
mé que les relations entre les pays arabes et
les pays voisins ainsi que les partenaires
doivent être basées sur le respect mutuel et
sur la base du respect de la souveraineté
des états et la non-ingérence dans les
affaires intérieures des pays. 
«Ainsi je voudrai réitérer le soutien favo-
rable à l’accord auquel sont parvenus
l’Arabie Saoudite et l’Iran grâce à la
louable initiative du président chinois » a
affirmé M. Attaf, faisant part de son sou-
hait que cet accord constitue une étape
décisive dans le règlement des conflits par
les voies diplomatiques.  
M. Attaf a remis la présidence du Sommet
de la Ligue arabe au niveau des ministres
des Affaires étrangères à son homologue
saoudien, le prince Faisal bin Farhan bin
Abdullah Al Saud.
Il est à rappeler que l'Algérie avait présidé
la 31è session du sommet de la Ligue arabe
tenue les 1ier et 2 novembre 2022.
En marge de ces travaux, le ministre des
Affaires étrangères a rencontré son homo-
logue de la République arabe d'Egypte,
Sameh Choukri, selon un communiqué du
ministère.La rencontre a permis de passer
en revue «les moyens de renforcer les rela-
tions algéro-égyptiennes et les perspectives
de les promouvoir aux plus hauts niveaux

en concrétisation de la forte volonté des
dirigeants des deux pays », a ajouté le com-
muniqué. Les deux parties ont également
«évoqué les différents dossiers régionaux
d'intérêt commun et examiné les princi-
paux points inscrits à l'ordre du jour des
réunions ministérielles préparatoires au
Sommet arabe de Djeddah », a précisé le
document.
Au terme de leurs discussions, les
ministres des deux pays ont convenu
d'«intensifier les efforts pour insuffler une
nouvelle dynamique aux mécanismes de
coopération bilatérale et de coordination
sur les derniers développements enregis-
trés sur les plans arabe et africain», a
conclu le communiqué.
Le chef de la diplomatie algérienne s'est,
également, entretenu, avec son homologue
tunisien, Nabil Ammar. Outre la concerta-
tion et la coordination sur les dossiers ins-
crits à l'ordre du jour du Conseil de la
Ligue arabe au niveau ministériel, les deux
ministres ont saisi l'occasion pour évaluer
le progrès réalisé en matière d'accomplis-
sement des préparatifs des prochaines
échéances bilatérales, notamment la Gran-
de commission mixte algéro-tunisienne.
Il est à noter que la 32e session du Sommet
arabe débutera demain à Djeddah en Ara-
bie saoudite, au cours de laquelle les diri-
geants arabes débattront de plusieurs ques-
tions régionales et internationales d'intérêt
commun. M.M.

L’initiative arabe, un choix stratégique 
de l’algérie 
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PrOjEts
d’invEstissEMEnts
hausse de 121% en six
mois
LE nOMbrE total de projets
enregistrés auprès de l’Agence
algérienne de promotion de
l’investissement (AAPI) a connu une
hausse de 121% en six mois, soit de
la période allant du 1er novembre
2022 au 30 avril 2023.
C’est ce qu’a affirmé Omar
Rekkache, directeur général de
l’AAPI qui est intervenu lors de la 9e
édition du Forum africain sur
l’investissement et le commerce,
organisé, avant hier à Alger. M.
Rekkache a affirmé que durant la
période allant du 1er novembre 2022
au 30 avril 2023, les services de
l’AAPI ont enregistré au total 2016
projets d’investissement pour une
valeur globale de 922,83 milliards
dinars.
Le même responsable a fait savoir
que le nombre de projets inscrits
auprès du guichet unique réservé aux
grands investissements structurants a
atteint 57, dont 47 sont des
investissements directs étrangers
(IDE) ou en partenariat. Cette
dynamique est le résultat la cadre
législatif régissant l’investissement.
Ainsi, le nombre total de projets
déposés a connu durant ces six
derniers mois des évolutions de
l’ordre de 199% en valeur et de
145% en termes de postes d’emploi à
créer, et ce comparativement à la
même période de l’année dernière,
selon le DG de l’AAPI.
S’agissant des intentions
d’investissements, ce dernier a
estimé qu’il est le résultat «de la
réforme du système d’investissement
dans le pays et de l’amélioration, de
jour en jour, de son climat des
affaires». Il a aussi signalé une «forte
affluence» des entreprises étrangères,
y compris des grandes entreprises qui
voudraient désormais investir dans le
marché algérien. Ces entreprises, a-t-
il affirmé, prévoient plusieurs projets
en Algérie, dont certains sont à un
stade d’étude «avancé» et d’autres
déjà en cours de concrétisation dans
divers secteurs d’activité.
En outre, Rekkache a également mis
en avant les multiples avantages
comparatifs dont jouit l’Algérie,
citant entre autres, sa position
géographique stratégique en jonction
entre l’Afrique et l’Europe, des
infrastructures logistiques
d’envergure, telles que les réseaux
routiers et les chemins de fer, ainsi
qu’une main d’œuvre jeune et
qualifiée et une disponibilité
d’énergie et de matières premières à
des coûts très compétitifs.
Des mutations favorables qui offrent
aux opérateurs nationaux et étrangers
une meilleure visibilité et une plus
grande stabilité juridique, tout en
raccourcissant les délais et en
assouplissant les procédures liées à
l’enregistrement et au lancement de
nouveaux projets.

Rim Boukhari

Mohamed Deramchi,
directeur général de
l’Agence nationale de

gestion intégrée des ressources
en eau (AGIRE) rassure, en
affirmant que pour cet été le
secteur de l’hydraulique et les
services concernés ont un plan
d’intervention de sortes que ces
volumes emmagasinés arrive-
ront à répondre aux besoins de
la période estivale.
S’exprimant hier sur les ondes
de la radio chaîne 3, le DG de
AGIRE qui a signalé un taux de
remplissage des barrages esti-
mé à 29% à l’échelle nationale,
lequel varie d’une région du
pays à une autre, a affirmé que
«ces quantités sont program-
mées en nombre de jours avec
des quantités journalières, afin
de subvenir jusqu’à l’autom-
ne».  
Pour cet été, le secteur de l’hy-
draulique avec les services
déconcentrés, l’Algérienne des
eaux, l’Office national d’assai-
nissement ainsi que les SPA
(SEAAL, SEOR, SEACO) ont
un plan d’intervention, de
sortes que les volumes emma-
gasinés arriveront à répondre
aux besoins de la période esti-
vale, selon les assurances de ce
responsable, lequel a exprimé
son souhait de voir les pluies en
automne pour sortir de cette
phase qui dure depuis quatre
années. 
«Pour la quatrième année, nous
sommes au-dessous de la
moyenne des apports pluvio-
métriques annuels. Cette séche-
resse a eu un impact sur nos
capacités hydriques», a précisé
M. Deramchi, lequel a signalé
que les barrages qui ont une
capacité de 8 à 10 milliards de
m3 n’ont pas pu cumuler moins
que la moitié.   «Pour cette

période estivale, ces quantités
sont maîtrisées, nos système
hydrauliques sont bien cernés
et les points noirs connus», a-t-
il fait savoir, évoquant la mise
en place d’un plan au niveau de
chaque wilaya, à même d’assu-
rer jusqu’au mois de septembre
et octobre la distribution de
l’eau potable. Cela en comptant
sur l’implication des citoyens,
lesquels sont appelés à opter
pour une utilisation rationnelle
de l’eau et éviter le gaspillage
de cette ressource. 
Selon l’intervenant, la pénurie
d’eau est acceptée par le
citoyen algérien. «Le fait que le
citoyen a investi dans l’achat
des citernes d’eau pour subve-
nir à ses besoins quotidiens en
la matière, est une contribution
de sa part», a précisé M Deram-
chi, lequel est revenu sur la
vision des pouvoirs publics, qui
ont fait du dessalement d’eau
de mer une priorité.

LEs stAtiOns
dE dEssALEMEnt

POur COuvrir
LEs bEsOins HydriquEs

En effet, pour faire face à un
stress hydrique qui perdure
depuis des années et qui risque
de durer encore dans le temps
en raison des changements cli-
matiques et son impact sur
l’eau, le dessalement d’eau de
mer se présente comme alterna-
tive à l’Algérie. L’Etat a lancé
la réalisation de cinq stations
de dessalement d’eau de mer
qui devraient être mises en ser-
vice d’ici la fin de l’année
2024. L’objectif étant de sécu-
riser les ressources hydriques,
notamment superficielles et
surtout répondre à la demande
de la population en eau potable

qui enregistre une augmenta-
tion eu égard de l’augmentation
de la population. Ces projets
qui vont s’ajouter aux quantités
déjà assurées vont répondre
aux besoins des citoyens en eau
potable. 
C’est d’ailleurs ce qu’a affirmé
le DG de l’AGIRE, signalant le
besoin national eu eau potable.
Ce dernier est estimé selon les
précisions de l’invité de la
radio à 3,4 milliards de m3, qui
est une quantité déjà assurée. Si
l’on ajoute les 1,5 milliard de
m3 par jour produits par les
cinq stations de dessalement de
l’eau de mer qui vont être lan-
cées d’ici la fin de l’année
2024, nous allons pouvoir cou-
vrir la totalité des besoins des
citoyens en eau potable, selon
les assurances de ce respon-
sable. Ce dernier a  souligné
que ce plan de dessalement de
l’eau de mer intervient pour
parer au stress hydrique qui
perdure depuis quatre années. 
Cinq nouvelles stations seront
réalisées, rappelons-le, dans
différentes localités du pays. Il
s’agit de celle de Cap Djinet
(Boumerdes), de Fouka marine
(Tipasa), de Cap Blanc (Oran),
de Koudiet Eddraouch (El Tarf)
et de Tighremt (Bejaïa), avec
une capacité de production
quotidienne de 300 000 M3 par
station.  La thématique a fait
l’objet d’une conférence orga-
nisée en marge de la
18ème édition du Salon inter-
national des équipements, des
technologies et des services de
l’eau. Intitulée «Dessalement
de l’eau de mer et traitement
des eaux saumâtres», la confé-
rence était une occasion pour
présenter certaines expé-
riences. Il s’agit de «l’étude de
la déminéralisation des eaux

saumâtres de la wilaya d’El
Oued» et celle «des transferts
en eau à partir de la station de
dessalement d’eau de mer de
Béjaïa». Ce chantier est confié
à un bureau d’étude privé au
profit de l’Algérienne des
eaux.  
L’étude concerne le raccorde-
ment de la station de dessale-
ment de Béjaïa réalisée par le
bureau d’études pour l’algé-
rienne des eaux.
Comment va se faire le trans-
fert ? Selon Redha Bouzida,
ingénieur hydraulicien et
gérant du bureau d’étude AGC
en charge des transferts de la
station de la Bejaïa qui va cou-
vrir quatre wilayas (Bejaïa,
Bordj Bou Arreridj, Sétif et
Bouira), les travaux de raccor-
dement doivent démarrer le
plus rapidement possible. «Au
moment où la ressource est dis-
ponible, toutes les installations
en aval doivent être en place
pour permettre leur mise en
service immédiate», a-t-il pré-
cisé, affirmant que ces stations
ont pour objectif de sécuriser
des ressources hydriques exis-
tantes, notamment, les eaux de
surface et surtout permettant
aux barrages de reprendre leur
capacité correcte et ainsi pou-
voir jumeler les deux res-
sources. 
Avec un taux de remplissage
des barrages à 23% (actuelle-
ment estimé à 10%) auquel on
va ajouter l’apport des stations,
les besoins des agglomérations
cibles vont être couverts et le
surplus peut être peut-être utili-
sé pour sécuriser d’autres com-
munes, mais permettra aussi
aux barrages de reprendre leur
vocation initiale, comme l’irri-
gation.

Lilia Aït Akli 

disPonibilité de l’eau Potable en été

L’agence de gestion rassure
les ménages

L’Algérie fait face depuis quelques années à un déficit pluviométrique. Une situation qui a entraîné
un stress hydrique qui perdure. Inquiets, les Algériens s’interrogent sur la disponibilité

de cette ressource vitale durant la saison estivale, où la demande augmente nettement.



nATIONALE

le jeune indéPendant # 7592 du jeudi 18 mai 2023

5

LE sErviCE central de lutte contre le
crime organisé (SCLCO) a procédé au
démantèlement d’un réseau criminel spé-
cialisé dans la commercialisation illicite et
le trafic de métaux précieux. C’est ce qu’a
indiqué, hier, un communiqué de la Direc-
tion générale de la Sûreté nationale
(DGSN). L’opération menée par le service
central de lutte contre le crime organisé de
la DGSN a permis de démanteler un réseau
criminel composé de 25 individus, dont
deux femmes, qui exerçait dans le trafic
des métaux précieux, selon un communi-
qué de la DGSN. «Cette opération a été
réalisée sur la base d’informations faisant
état d’un réseau criminel qui s’adonnait au
trafic d’or et dont les membres agissaient à
travers les wilayas de Batna, Biskra,
Constantine et Alger», a précisé la même
source. Les services de la SCLCO ont pu
récupérer 135 kg d’or, 180 kg d’argent et
140 kg de matières premières d’une valeur
estimée à 330 milliards et 744 millions de
centimes, et ce, en plus de la saisie de 05
milliards de centimes et de 32.000 euros et
le gel de plusieurs comptes bancaires
contenant plus de 135 milliards de cen-
times .
Selon la DGSN, l’opération s’est soldée
par l’arrestation de 25 individus, dont deux
femmes membres de ce réseau, en plus du
principal accusé dans cette affaire âgé de
59 ans. S’agissant de leur mode opératoire,
le communiqué de la DGSN a dévoilé que
«le principal instigateur du réseau, résidant
à Alger, effectuait plusieurs opérations
d’importation d’or en utilisant un registre

du commerce lui facilitant ces opérations
d’importations mais aussi lui accordant
d’importantes facilités dans le cadre de la
loi sur le change et le mouvement des capi-
taux. «Il procédait par la suite à l’écoule-
ment de l’or importé sur le marché noir
avec l’implication de deux fonctionnaires
d’une banque nationale», explique la Poli-
ce dans son communiqué, indiquant que
des opérations bancaires d’un montant
dépassant les 1100 milliards de centimes
ont été enregistrées. 
Après parachèvement des procédures judi-
ciaires en vigueur, les mis en cause ont été
présentés devant le procureur de la Répu-
blique près le tribunal de Sidi M’hamed à

Alger,  pour plusieurs chefs d’inculpation,
à savoir  atteinte à l’économie nationale,
contrebande, évasion fiscale, blanchiment
d’argent, transferts illégaux de propriétés
dans le cadre d’un réseau criminel trans-
frontalier.
Il y a lieu de rappeler qu’en mars 2023, la
gendarmerie nationale de Touggourt avait
réussi à mettre un terme à l’activité d’un
réseau criminel, spécialisé dans l’exploita-
tion illégale et le commerce de métaux
précieux sans permis, selon un communi-
qué de la gendarmerie nationale. Sur la
base des  informations parvenues à la Gen-
darmerie nationale, un plan avait été éla-
boré pour appréhender les éléments du

réseau et qui a permis  l’arrestation de
deux personnes et la saisie d’environ 7 kg
d’or, sous forme de plaquettes de formes et
de tailles différentes. Selon la même sour-
ce, cela en plus de 8 kg d’or sous sa forme
brute, avec un total de 15 kg. La valeur
financière totale de l’or était estimée à
«neuf milliards deux cent vingt-trois mil-
lions de centimes». Une quantité impor-
tante de devises nationales et étrangères,
estimée à vingt-six millions de centimes, a
été également saisie. En plus de six mille
quinze euros, avec la saisie du véhicule
ayant servi au crime, avait conclu ce corps
de sécurité.

Samia Acher

trafiC de métaux PréCieux

25 individus arrêtés et 135 kg d’or saisis

suitE à une multitude de
plaintes d’automobilistes
empruntant le CW 128 reliant
Draâ Ben Khedda et Boghni,
victimes d’agressions par des
bandits, et se basant sur des
renseignements précis, les
éléments de la brigade
de gendarmerie nationale de
Frikat (32 km au sud de
Tizi Ouzou), en collaboration
avec les éléments de la sûreté
de daira de Tizi Ghenif, ont
réussi à mettre  hors d’état de
nuire ces dangereux bandits

qui étaient au nombre de trois.
C’est que relève la cellule de
communication du groupement
de gendarmerie nationale de la
wilaya de Tizi-Ouzou.  Ces
renseignements indiquant la
présence de cette bande, dont
les éléments ont été
préalablement identifiés, dans
une maison au lieu-dit
Thamalt-Ouzemour, situé au
cœur d’un massif forestier, les
services de sécurité ont
aussitôt investi les lieux. A leur
vue, les trois hors-la-loi ont

pris la fuite, mais non sans
laisser derrière eux un
sac contenant 2 pistolets de
calibre 16 et un fusil de chasse
calibre 16 ainsi que 10
cartouches du même calibre et
un rouleau de ruban adhésif
avec lequel ils ligotaient leurs
victimes avant de les délester
de leurs biens. Et un peu plus
tard, les gendarmes ont investi
la maison du principal accusé
répondant aux initiales H. C et
saisit les armes qu’ils ont
trouvées chez lui.

Arrêté, le bandit a reconnu
tous les faits qui lui ont été
reprochés. Une fois fait ses
aveux, il a été présenté le 11
mai devant la justice pour
constitution de bande
malfaiteurs possession d’armes
à feu sans autorisation. Quant
à ses complices, qui étaient au
nombre de deux, ils ont réussi
à prendre la fuite, mais
demeurent   activement
recherchés.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

tizi ouzou

une bande de brigands hors d’état de nuire

L’appel à la grève, lancé par
le FLN, visait à inciter les
étudiants à adhérer à l’ac-

tion ; ce «signal fort» a mené à
l’implication et à l’engagement
de l’élite intellectuelle algérienne
dans le combat libérateur. Ils
n’avaient pas encore vingt ans.
Ils fréquentaient les bancs du
lycée ou les amphithéâtres de
l’université. La guerre pour l’in-
dépendance est à son sommet. Ils
ne peuvent résister à l’appel du
Front de libération nationale et
inconditionnellement ils rejoi-
gnent ses rangs.
«Avec un diplôme en plus, nous
ne ferons pas de meilleurs
cadavres, avaient déclaré les
jeunes étudiants. Les archives de
l’époque préservent encore les
déclarations de ces jeunes intel-
lectuels, signalant : «À quoi donc
serviraient-ils ces diplômes,
qu’on continue à nous offrir, pen-
dant que notre peuple lutte héroï-
quement… pour le monde qui
nous observe, pour la nation qui
nous appelle, pour le destin histo-
rique de notre pays, serions-nous
des renégats ?». Ainsi était actée
l’adhésion des étudiants algé-
riens à la Révolution du 1er
novembre 1954.
Cet engagement pour la libéra-
tion du pays du joug colonial est
inscrit, de façon indélébile, dans
l’appel à la grève, du 19 mai
1956, lancé par l’Union générale
des étudiants musulmans

algériens (UGEMA). Cet appel
avait rencontré un large écho
auprès des étudiants et même des
lycéens qui ont abandonné leurs
études pour rejoindre en masse
les rangs du FLN et de l’ALN.
Il est important de rappeler que
les jeunes Algériens n’avaient
commencé à fréquenter les éta-
blissements de l’enseignement
secondaire et supérieur qu’au
début des années 1950  alors que
c’était réservé jusque-là aux
seuls Européens. 
Il fallait batailler dur pour avoir
le niveau. Une seule défaillance
c’était l’exclusion définitive. Il
faut dire aussi que c’était une
fierté pour les familles algé-
riennes d’avoir un garçon ou une
fille au lycée ou à l’université.
Ces étudiants étaient estimés par
leur entourage. 

Ils étaient considérés comme des
élus. Le 19 mai arriva. Ce fut un
coup dur pour cette intelligentsia.
Le sacrifice était là. Tous ont
déserté les bancs de l’université,
et la plupart ont rejoint le maquis.
L’ALN les a spécialisés, entre
autres, dans la manipulation du
matériel radio.
C’était un calvaire pour ces
jeunes qui portaient un fardeau
de plus de 10 kg et étaient la cible
privilégiée de l’ennemi dans les
accrochages. Nombreux sont
tombés au champ d’honneur et
ont été portés disparus. Un exem-
plaire de ce matériel radio est
exposé au musée de l’Armée à
Riadh El-Feth.
Les étudiants en médecine
étaient les plus sollicités dans les
maquis. Ceux spécialisés en chi-
mie ont été privilégiés, à l’image

de Abderrahmane Taleb, jeune
chimiste arrêté, condamné à mort
et exécuté. Parmi les chefs de
l’ALN, le colonel Amirouche,
invincible stratège militaire et
doué d’une clairvoyance
constructive pour l’avenir de
l’Algérie, a regroupé ces jeunes
étudiants, les envoyant à Tunis
pour bénéficier de bourses d’étu-
de dans les pays amis. C’est
grâce à ces jeunes intellectuels
ainsi formés que l’Algérie a
démarré son indépendance.
Le 19 mai 1956 a été un élan
noble et généreux de la jeunesse
intellectuelle algérienne, animée
par un nationalisme et un patrio-
tisme inégalés. Leur sacrifice est
inscrit en lettres d’or dans l’his-
toire de la révolution armée.
Leurs noms resteront éternels à la
gloire de l’Algérie et de son

peuple.  L’appel à la grève lancé
par les chefs de la Révolution de
l’époque a sonné le glas pour le
début d’un parcours semé
d’embûches et aux conséquences
irréversibles.
«C’est à l’unanimité que la déci-
sion d’entamer une grève des
classes a été prise, ce 19 mai
1956, par les élèves malgré les
menaces, à peines voilées, de
l’administration de cet établisse-
ment éducatif de sanctionner les
grévistes», a affirmé l’ancien
élève et ancien moudjahid Belka-
cem Madani.
Selon l’interlocuteur, l’appel à la
grève, lancé par Larbi Ben M’hi-
di, Amara Rachid et Abane Ram-
dane, visait à «démontrer aux
autorités coloniales que la Révo-
lution concernait tous les Algé-
riens et ne pouvait, donc, être
réduite à une simple insurrection
armée conduite par des hors-la-
loi, comme elles les présen-
taient», a-t-il confié, en se souve-
nant des propos tenus par le mar-
tyr Amara Rachid, au lendemain
de l’annonce de l’appel à la grève
quand il déclara qu’ «avec des
diplômes on ne fera pas de
meilleurs cadavres». 
Le ralliement des élèves était un
«fort soutien» pour les valeureux
combattants dans les maquis du
pays et qui ont accepté de se
sacrifier pour arracher l’indépen-
dance, note l’ancien moudjahid.

Amel Saïdi

Célébration de la journée du 19 mai 1956

quand l’étudiant est devenu moudjahid
L’Algérie commémore le 57e anniversaire de la Journée du 19 mai 1956, afin que nul n’oublie la grève de la jeune élite algérienne
qui était déterminée à renforcer son soutien à l’appel du Front de libération nationale, (FLN) pour libérer le pays du joug de l’armée

d’occupation.     
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Le cours des hydrocarbures en 2023 et son impact
sur les équilibres macro- économiques et 
macro- sociaux de l’économie algérienne

Professeur des universités, expert inter-
national , docteur d’Etat en sciences
économiques 1974- expert-comptable
de l’Institut supérieur de gestion de
Lille France - Abderrahmane MEB-

TOUL - Directeur d’études Ministère
Energie/Sonatrach 1974/1979-

1990/1995-2000/2008-2013/2015,
membre de plusieurs organisations

internationales 

dans  un monde incertain, connais-
sant un bouleversement  inégalé,,
tensions géostratégiques, crise

économique et sociale , réchauffement cli-
matique, il y a lieu  d’éviter les erreurs du
passé, de l’illusion de la rente éternelle.
Étant une économie qui repose essentielle-
ment sur la rente qui irrigue tout le corps
social et économique, loin des discours
stériles, souvent contredits par la réalité ,
selon la majorité des experts crédibles, pas
les organiques attirés par une fonction de
rente ou aux services de lobbys,   les cours
des hydrocarbures gaz et pétrole seront lar-
gement inférieurs en 2023 par rapport à
2022. Gouverner c’est prévoir à moyen et
long terme au moyen d ‘une planification
stratégique loin des actions conjonctu-
relles, les militaires différenciant très jus-
tement la stratégie des tactiques qui doi-
vent s’insérer au sein de la  fonction stra-
tégique, s’impose pour l’Algérie des stra-
tégies d’adaptation 

1.-Conséquence d’une économie  mondia-
le en berne selon les prévisions du
FMI  pour 2023, y compris le taux de
croissance de la Chine , loin des attentes,
malgré  toutes les actions de l’OPEP+,  le
cours du Brent connaît de fortes fluctua-
tions ayant été coté, pour un cours euro
dollar de 1,0882,  le 17 mai 2023 à 12h
GMT  à  75,25 dollars pour le Brent et à
71,19 le Wit  et le gaz naturel ( plus de
33% des recettes de Sonatrach ) connaît
une baisse de plus de 70% en référence au
début du conflit en Ukraine où il avait
atteint 250/300 dollars le mégawattheu-
re  et plus de 100 dollars   début 2022 fluc-
tuant depuis janvier 2023  entre 35/48 dol-
lars le mégawatt heure, influant sur le ren-
dement des projets . Afin d’éviter les
erreurs du passé, de l’illusion de la rente
éternelle,  selon la majorité des experts
crédibles , pas les organiques attirés par
une fonction de rente ou aux services de
lobbys,   les cours des hydrocarbures gaz et
pétrole seront largement inférieurs en 2023
par rapport à 2022.  Le constat en ce mois
de mai 2023  est  que  l’Algérie dépend
pour 98% de ses recettes en devises des
hydrocarbures, avec les dérivés inclus
dans la rubrique hors hydrocarbures pour
une valeur dépassant les 60%.. Les expor-
tations de pétrole ont fluctué ces dernières
années environ 450 000 /500 000 barils/j et
entre 42/50 milliards de mètres cubes
gazeux pour le gaz. La  consommation
intérieure est presque l’équivalent des
exportations,  pouvant absorber les
70/80% de la production à horizon 2030,
devant accélérer la transition énergétique
afin d’éviter le drame des effets de la bais-
se des cours entre 1986/1990. La hausse
des prix du pétrole moyenne de 106 dollars
le baril en 2022 selon la Banque d’Algérie
et 16 dollars le prix du gaz a permis à
Sonatrach d’avoir une recette de 60 mil-
liards de dollars et des réserves de change
clôturées fin février 2023 à 63 milliards de
dollars. La dette extérieure est relative-

ment faible de 2,914 milliards de dollars
n’étant pas touchée par le relèvement des
taux d’intérêts des banques centrales. Mais
s’impose une rationalisation des choix
budgétaires, évitant ces assainissements à
répétition évalués à environ 250 milliards
de dollars durant les trente dernières
années à fin 2020 selon les  données du
premier ministère , les banques malades de
leurs clients, les  entreprises   publiques
structurellement déficitaires ,  et plus de 66
milliards de dollars, pour les réévaluations
ces dix dernières années(source APS). Par
ailleurs, la loi de finances 2023 prévoit un
déficit budgétaire de 5720 milliards de
dinars soit au cours moyen de 135, dinars
un dollar, environ 42  milliards de dollars.
Parallèlement, la  dette publique  de l’Al-
gérie est en nette croissance selon le FMI,
60,5% à fin 2022, avec  des prévisions de
65,3% en 2023, contre 51,4% en 2020.
Selon le rapport du FMI, l’Algérie aura
besoin d’un baril de pétrole à 149,2 dollars
pour assurer l’équilibre de son budget de
2023 contre 135 dollars pour 2021/2022 et
100/110 dollars pour 2019/2020,. Dans  ce
contexte, l’on ne peut   continuer à dépen-
ser sans compter,, où la  dépense monétai-
re n’a pas été proportionnelle aux impacts
économiques et sociaux avec plus de 1100
milliards de dollars entre 2000/2022 d’im-
portations de biens et services en devises,
sans compter les dépenses en dinars, (mau-
vaise gestion et corruption).

2.-Comme incidences  avec la récession
de l’économie mondiale qui touche la
majorité des pays pour 2023 selon le FMI,
le PIB en 2022 approche les 193 milliards
de dollars  et le taux de croissance serait de
de 2,6% en 2023 alors  qu’il faut un taux
de croissance de 8/9% par an sur plusieurs
années pour absorber le flux additionnel de
demandes d’emplois d’environ 350
000/400 000 par an qui s’ajoute au taux de
chômage actuel. Selon le ministre du Tra-
vail fin février 2023 1900 000 ont été ins-
crits au chômage sur une population active
d’environ 12,5 millions soit un taux de
chômage de plus 15,2%, incluant les
emplois improductifs, les emplois rente et
les sureffectifs au niveau des administra-

tions et des entreprises publiques, un taux
proche de celui du FMI. Le taux d’infla-
tion pour des raisons à la fois internes et
externes, dont l’indice n’a pas été réactua-
lisé depuis 2011, le besoin étant histori-
quement daté  selon l’ONS depuis 2022
approche les 10 % ,certains
produits  comme les pièces détachées de
voitures  ayant atteint les
200/300%,   laminant le pouvoir d’achat.
La valeur des importations du fait du désé-
quilibre offre/demande,  avec les dernières
décisions de débloquer les importations de
matières premières et d’équipements,
ces  décisions bureaucratiques dans la pré-
cipitation sans cibles, qui ont paralysé tout
l’appareil productif et accéléré les pénuries
et l’ l’inflation, seront largement supé-
rieures  en 2023 par rapport à 2022, avec
des impacts sur la balance des paiements,
du fait de la baisse des prix des hydrocar-
bures. Nos calculs donnent une estimation
entre 50/55 milliards de dollars si le cours
moyen est de 80/85 dollars pour le pétrole
et 13/14  dollars le MBTU pour le gaz et
entre 45/50 milliards de dollars si le cours
moyen du pétrole est de 75 dollars pour le
pétrole et 11/12 dollars le MBTU pour le
gaz . Ce sont les recettes  devant retirer
environ 25% des frais  ainsi que la part
des  associés étrangers pour avoir le profit
net restant à Sonatrach  Car , il faut être
réaliste, en économie, la perte de temps ne
se rattrape jamais, et paradoxe pour calmer
transitoirement le front social, c’est une loi
économise universelle, le versement de
salaires sans contreparties productives
conduit au suicide collectif par l’accroisse-
ment du taux d’inflation et du taux de chô-
mage, pénalisant à terme les couches les
plus défavorisées. Il faut être
réaliste :  sous réserve de  la levée du ver-
rou bureaucratique, de  mobiliser le finan-
cement et pour certains projets de trouver
un bon partenaire étranger, la  rentabilité
d’un projet mis en exploitation en 2023
nécessitera deux à trois années pour les
PMI/PME et 5/7 ans pour les grands pro-
jets et chaque année de retard repousse les
délais avec des surcoûts, où en économie
le temps ne se rattrape jamais.  Avant   tout
lancement d’un projet s’impose une étude

de rentabilité précise, afin d’être concur-
rentiel au niveau international, devant pri-
vilégier pour les avantages financiers et
fiscaux la balance devises  et pour pouvoir
exporter, il faut d’abord produire à un coût
compétitif et un des  continents le plus dif-
ficile à pénétrer contrairement à certains
slogans du fait de la forte concurrence
internationale, Chine, USA, Europe, pays
émergent,  est l’Afrique

3.-Existant un lien dialectique entre sécuri-
té et développement, s’impose donc une
planification stratégique
20323/2025/2030, afin d’éviter des pertes
pour le pays qui peuvent se chiffrer en
dizaines de milliards de dollars, et ce
tenant compte des nouvelles mutations
mondiales des nouvelles filières qui se
fondent sur la   transition numérique et
énergétique.  Tenant compte des boulever-
sements mondiaux et des tensions budgé-
taires s’impose pour l’Algérie un langage
de vérité afin de mobiliser la popula-
tion  autour d’un large front national, réa-
lisant la symbiose Etat-citoyens. L’Algérie
connaît la stabilité grâce aux efforts de
l’ANP et des services de sécurité, mais en
ce mois de mai 2023, Sonatrach, c’ est
l’Algérie et l’Algérie c’est Sonatrach.
Sous réserve d’une nouvelle gouvernance
fondée sur   de profondes réformes struc-
turelles,   l’Algérie a toutes les potentiali-
tés pour une croissance hors hydrocarbures
afin de réaliser la nécessaire cohésion
sociale et d’être un pays pivot au sein de
l’espace méditerranéen, africain et au
niveau des  BRICS où l’Algérie a déposé
sa candidature.  La mobilisation citoyenne
face aux tensions géostratégiques, le sacri-
fice devant être partagé, renvoyant à
la  morale  est une question de sécurité
nationale.  Concilier l’efficacité écono-
mique et la justice sociale dans le cadre
d’une économie ouverte, par la maîtrise du
savoir, constitue le défi principal de l’Al-
gérie. Le passage de l’État de «soutien
contre la rente» à l’Etat de droit «basé sur
le travail et l’intelligence» est un pari poli-
tique majeur car il implique tout simple-
ment un nouveau contrat social entre la
Nation et l’Etat. ademmebtoul@gmail.com
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iran-russie

Lancement d’une nouvelle voie
commerciale

Les présidents iranien Ebrahim Raïssi et russe Vladimir Poutine ont supervisé ce 17 mai la signature
d’un accord pour accélérer la construction d’une route commerciale Nord-Sud visant à contourner les

sanctions et à accroître leurs échanges. 

il était en discussion depuis plusieurs
années : le nouvel accord bilatéral entre
Moscou et Téhéran, annoncé ce 17 mai

par Vladimir Poutine et son homologue ira-
nien Ebrahim Raïssi, porte sur la construc-
tion d’une ligne ferroviaire d’une longueur
de 164 km dans le nord-est de l’Iran, entre
les villes d’Astara, à la frontière avec
l’Azerbaïdjan, sur la mer Caspienne, et de
Rasht. L’objectif des deux pays – soumis à
d’importantes sanctions imposées par les
pays occidentaux, en particulier les Etats-
Unis – est de finaliser le projet de corridor
Nord-Sud, un réseau de routes maritimes,
ferroviaires et terrestres devant permettre
aux marchandises russes d’atteindre
l’océan Indien sans passer par les voies
maritimes de l’ouest et le canal de Suez.
Poutine entend renforcer la sécurité ali-
mentaire mondiale «Cette artère de trans-
port unique Nord-Sud, dont le chemin de

fer Rasht-Astara, aidera à diversifier consi-
dérablement les flux de transport interna-
tionaux et à renforcer la sécurité alimentai-
re mondiale», a fait valoir Vladimir Pouti-
ne.  Ce dernier participait par vidéoconfé-
rence à la signature de l’accord entre les
ministres des Transports des deux pays à
Téhéran. «Le transport des marchandises
par le nouveau corridor aura un avantage
concurrentiel considérable. Ainsi, la livrai-
son de marchandises de Saint-Pétersbourg
(Russie) à Bombay (Inde) prendra environ
dix jours. À titre de comparaison, le trajet
via les routes commerciales traditionnelles
prend jusqu’à 30-45 jours», a-t-il ajouté.
Le président iranien Ebrahim Raïssi, pré-
sent à la cérémonie, a quant à lui souligné
que l’accord était «une étape stratégique
importante dans la coopération entre la
République islamique d’Iran et la Fédéra-
tion de Russie». Le «potentiel» entre les

deux pays «est immense», a-t-il précisé.
Inquiétude à Washington Un porte-parole
de la Maison Blanche a déclaré le 16 mai
que l’Iran et la Russie étaient «en train
d’amplifier leur coopération militaire sans
précédent». John Kirby, porte-parole du
Conseil de sécurité nationale, a cité en par-
ticulier la volonté de Moscou d’acquérir
des drones iraniens plus sophistiqués après
s’être fait livrer depuis le mois d’août plus
de 400 drones, principalement de type Sha-
hed. Téhéran a, à plusieurs reprises, jugé
«sans fondement» les accusations de four-
nitures d’armes à la Russie, en affirmant ne
pas être partie prenante dans ce conflit.
Téhéran et Moscou ont accéléré leur rap-
prochement dans les domaines écono-
mique, énergétique et militaire depuis le
début de la guerre en Ukraine en février
2022 et l’imposition de sanctions contre la
Russie par les pays occidentaux. R. I.

MArOC
une économie
dépendante des revenus
du haschich
LégALiséE et encadrée par une agen-
ce dédiée, l’activité illicite du cannabis
et de toutes sortes de drogues génère
des milliards de dollars de revenus et
finance désormais l’économie du
Maroc, pays classé premier producteur
mondial de cette substance dangereuse
cultivée dans le Rif, région soumise à
une véritable politique de «terre brulée»
pour en finir avec son esprit contesta-
taire.
Sous le subterfuge de «fins médicales,
cosmétiques et industrielles», le Makh-
zen a décidé de légaliser la «culture»
du cannabis pour faire de ce trafic une
de ses principales sources de revenus,
ainsi qu’un moyen de nourrir ses
réseaux de corruption à grande échelle,
en sacrifiant toute une région qui lui
était toujours hostile, soulignent des
parties de la société civile marocaine et
plusieurs instances internationales ayant
eu à traiter ce dossier.
Dans un récent rapport, l’Office des
Nations unies contre la drogue et le
crime (ONUDC) s’était alarmé de l’am-
pleur de ce phénomène, en désignant le
Maroc comme «la plaque tournante du
trafic de la drogue et du kif dans le
monde».
Une étude de l’Initiative mondiale
contre la criminalité transnationale
organisée (un réseau indépendant) a
évalué, quant à elle, la production
marocaine annuelle de cannabis à plus
de 700 tonnes, pour une valeur de 23
milliards de dollars.
Pour sa part, le Centre international
pour la fiscalité et le développement,
qui avait consacré une analyse à ce
sujet, a relevé que l’enjeu principal de
la légalisation du cannabis au Royaume
était celui de «mobiliser de nouvelles
recettes financières» pour financer son
économie, tout en mettent en garde
contre les «répercussions sur les
réserves de sol et d’eau de cette cultu-
re» sur les régions concernées.
Figurant en première place des pays
producteurs de cannabis dans le monde,
le Maroc mise de plus en plus sur ce
trafic pour engranger des recettes et
pour faire taire les tensions dans le Rif,
notamment dans les provinces d’Al-
Hoceima, de Chefchaouen et de Taou-
nate, régions surpeuplées et soumises à
la pauvreté extrême et qui dépendent du
cannabis.
Les profits générés par le trafic de
haschisch et de drogue dure sont d’une
ampleur financière telle qu’ils permet-
tent au Royaume de nourrir la corrup-
tion, soulignent deux chercheurs euro-
péens, dans un ouvrage consacré à
«l’économie de la drogue et réseaux de
corruption au Maroc».
Les auteurs de cette étude confirment
que la «culture» du cannabis représente
au Maroc la plus importante source de
devises dans l’économie du pays, tout
en précisant que «les profits de la
drogue sont à l’origine de réseaux de
corruption et de clientélisme allant du
village aux plus hauts niveaux des auto-
rités de l’Etat et que ces réseaux se pro-
longent jusqu’à l’Europe».
Ces données en effet appuyées par l’or-
ganisation internationale de police cri-
minelle (Interpol), estimant qu’environ
90% du haschich saisi en Europe pro-
venait du Rif marocain.
Le département d’Etat américain s’était
également inquiété de l’ampleur du
blanchiment d’argent au Maroc issu du
trafic de cannabis et du transit de la
Cocaïne destinée à l’Europe.
Dans un de ses rapports sur ce phéno-
mène, il avait évalué le trafic de drogue
et du haschich à près de 23% du PIB du
Maroc. 

R. I.

CorruPtion et Pot-de-vin en ukraine 

Le président de la cour
suprême arrêté

vsEvOLOd KniAzEv, président de la Cour
suprême ukrainienne, a été arrêté après avoir
reçu un pot-de-vin de l’oligarque Kostiantin
Jevago, qui voulait garder le contrôle d’une
entreprise minière. Ce dernier est sous
contrôle judiciaire en France. Le président
de la Cour suprême ukrainienne Vsevolod
Kniazev a été arrêté et placé en détention
dans une affaire de corruption portant sur 2,7
millions de dollars (2,5 millions d’euros),
ont annoncé ce 16 mai des structures anti-
corruption du pays.  «Le président de la
Cour suprême a été placé en détention», a
indiqué un responsable du parquet anti-cor-
ruption ukrainien, Oleksandre Omeltchenko,
lors d’une conférence de presse. Une autre
personne a été arrêtée, a-t-il précisé sans en
dévoiler l’identité. «C’est la plus grosse
affaire» touchant la branche judiciaire de
l’Etat, a déclaré le chef du bureau anti-cor-
ruption national Semen Kryvonos, faisant
état d’un «groupe criminel» formé par des

juges de la Cour suprême. 2,7 millions de
dollars aux avocats Selon les responsables
anti-corruption, le milliardaire ukrainien
Kostiantin Jevago, que l’Ukraine cherche à
faire extrader depuis la France, s’est mis
d’accord avec une société d’avocats pour
verser un pot-de-vin à la Cour suprême afin
que celle-ci «adopte une décision nécessai-
re». Selon le parquet anti-corruption, Kos-
tiantin Jevago a transféré 2,7 millions de
dollars aux avocats. Sur ce montant, 1,8 mil-
lion de dollars devait être payé à des juges de
la Cour suprême et 900 000 dollars aux avo-
cats pour leurs «services en tant qu’intermé-
diaires». Toujours selon le parquet, l’homme
d’affaires voulait que la Cour prononce une
décision qui lui permettrait de garder le
contrôle des parts d’une entreprise minière
faisant l’objet d’un litige entre lui et d’an-
ciens actionnaires. Des affaires de corrup-
tion à la pelle Cinquième fortune du pays
estimée à 1,4 milliard de dollars par la ver-

sion ukrainienne du magazine américain
Forbes, Kostiantin Jevago est le propriétaire
du groupe minier Ferrexpo et figure depuis
plusieurs années pour «infractions finan-
cières» sur la liste des personnes recherchées
par l’Ukraine. Cet ex-député est accusé
d’avoir détourné 113 millions de dollars de
sa banque Finance and Credit Bank, qui a
fait faillite en 2015. Arrêté le 28 décembre
2022 à Courchevel en France, il a été placé
quelques jours en détention provisoire, puis
sous contrôle judiciaire depuis début janvier.
La lutte contre la corruption, un mal endé-
mique en Ukraine, est l’une des conditions
posées par l’Union européenne pour le
maintien du statut de candidat de Kiev. Une
précédente affaire de corruption en janvier,
concernant des approvisionnements de l’ar-
mée, avait provoqué une cascade de démis-
sions dans les ministères, dans les régions et
dans le système judiciaire du pays. 

R. I.
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mois du Patrimoine à tamanrasset

L’artisanat de l’ahaggar, un legs
culturel fièrement préservé

L’artisanat de l’Ahaggar fait partie du patrimoine culturel matériel, savamment préservé par les
artisans de la wilaya de Tamanrasset.

ce legs matériel incarne, bien que
confronté à moult contraintes
imposées par la modernité risquant

d’altérer ses composantes, toute l’originali-
té marquant la culture de la population de
l’Ahaggar et les prolongements africains,
notamment de ceux des pays limitrophes.
Cette valeur culturelle réside dans la repro-
duction des caractéristiques et traits afri-
cains inspirés notamment d’aspects de l’ar-
tisanat des pays voisins, Nigériens,
Maliens, Burkinabés et Tchadiens, aux
grandes similarités en termes de concep-
tion, de production et même de significa-
tions culturelles traduisant des facettes
interculturelles des communautés voisines,
a souligné le président de la Chambre de
l’artisanat et des métiers (CAM), Abdallah
Legraoui.
Cette similitude et attachement étroit entre
Africains se sont concrétisés sur diverses
activités artisanales, dont des produits de la
bijouterie traditionnelle, de la maroquinerie
et de la confection d’effets vestimentaires,
a expliqué le même responsable.
Ainsi, le secteur de l’artisanat à Tamanras-
set accorde un grand intérêt à ces activités,
à la faveur d’échanges des connaissances,
des métiers et d’utilisation des matières

premières pour assurer une complémentari-
té, voire une intégration, dans divers volets
socio-économiques.
Segment important créateur de richesses et
d’emplois, l’artisanat recense actuellement
231 artisans versés en bijouterie tradition-
nelle, 2.147 autres dans la couture tradi-
tionnelle, 541 mégissiers, constituant une
valeur ajoutée contribuant aussi bien au
développement de la région qu’à la promo-
tion des métiers et du savoir-faire.
L’artisanat est conforté également par
l’échange des connaissances et le contact
avec les artisans des autres pays voisins à
travers leur participation dans diverses
manifestations et rencontres dans les pays
voisins, a indiqué le président de la CAM.
Il a ajouté que ces échanges tendent égale-
ment à promouvoir ce segment et mettre en
valeur sa profondeur africaine par la mise
en exergue des traits sémiotiques communs
concrétisés sur les modèles et produits.
Coopération entre artisans de l’Ahaggar et
du Niger, modèle d’un partenariat  fruc-
tueux
La coopération et les relations étroites entre
artisans de l’Ahaggar et leurs homologues
des régions frontalières limitrophes du
Niger constituent un modèle concret d’un

partenariat solide et fructueux entre les
régions, contribuant, par conséquent, au
raffermissement des rapports profession-
nels et à la coordination pour garantir un
produit uni aux prolongements africains.
Ce rapprochement est concrétisé à travers
la participation massive des artisans de
l’Ahaggar au Salon international de la
femme artisane tenu en 2019 à Niamey
(Niger) où une panoplie de produits d’arti-
sanat local a été mise en valeur.
Ces relations ont aussi donné lieu à l’orga-
nisation, par le ministère du Tourisme et de
l’Artisanat, de deux sessions de formation
à Tamanrasset, en direction des artisans du
Niger sur les modalités de management de
ce secteur et des entreprises de l’artisanat,
encadrées par des Algériens.
L’on relève également l’organisation der-
nièrement, au titre d’un mémorandum
d’entente signé entre l’Algérie et le Niger,
d’une autre ession au profit de 20 artisans
de Tamanrasset dédiée aux activités de la
mégisserie chapeautée par des cadres nigé-
riens, permettant aux artisans locaux d’ap-
profondir leurs connaissances sur cette
activité et de concrétiser l’intégration afri-
caine dans le domaine de l’artisanat.

R.R

Constantine

Plus de 17.800 bovins vaccinés
contre la rage 

Au tOtAL, 17.858 têtes bovines apparte-
nant à 1.033 éleveurs de différentes com-
munes de la wilaya de Constantine ont été
vaccinées contre la rage au titre de l’exer-
cice 2023. C’est ce qu’a fait savoir, hier,
l’inspecteur vétérinaire de wilaya relevant
de la direction des services agricoles
(DSA).
Le même responsable a fait savoir, dans
ce même contexte, que 1.499 têtes
canines, propriété de 420 personnes, ont
été vaccinées au titre de cette opération
lancée au début du mois de mars dernier.
Afin d’assurer la réussite de cette cam-

pagne, l’inspection vétérinaire locale a
mobilisé 27.000 doses de vaccin dans le
but de prévenir cette maladie et augmen-
ter l’immunité des animaux, a affirmé le
représentant local du secteur.
Trente-trois médecins vétérinaires rele-
vant du secteur privé ont été désignés par
l’inspection vétérinaire pour assurer la
réussite de cette campagne qui s’est
déroulée « dans de bonnes conditions », a
encore souligné la même source, notant
que des actions de sensibilisation autour
de l’importance de la vaccination du
cheptel et leur protection contre diffé-

rentes maladies, à l’instar de la fièvre aph-
teuse, la peste des petits ruminants et la
rage, ont été organisées à l’initiative de la
même inspection.
Par ailleurs, pas moins de 26.254 bovins
appartenant à 1.349 éleveurs de la wilaya
de Constantine, dont la plupart sont
concentrés dans la zone Nord-ouest à
l’instar des communes de Beni H’midene
et d’Ibn Ziad, ont été vaccinés cette année
contre la fièvre aphteuse, selon les der-
nières statistiques établies par les services
concernés. 

R.R

zOnEs HuMidEs 
à iLLizi
Près de 2.400 oiseaux
migrateurs recensés 
PAs MOins de 2.393 oiseaux
migrateurs et nicheurs ont été recen-
sés par les ornithologues à travers
les zones humides et plans d’eau de
la wilaya d’Illizi, a-t-on appris mer-
credi de la Conservation des forêts
(CF) de cette wilaya de l’extrême
sud-est du paysl.
Menée notamment à travers les
zones humides de Tinemri et Tik-
niouine et d’autres plan d’eau, la
campagne a permis de répertorier 14
espèces d’oiseaux migrateurs et
nicheurs dont les espèces de
cigognes blanche et noire, observées
une seule fois dans la wilaya, a
détaillé l’inspecteur à la CF, Musta-
pha Souahliya.
La même source a fait part de l’ob-
servation, pour la première fois, de
nouvelles espèces d’oiseaux migra-
teurs, classées en voie de disparition,
sachant que la période de nidifica-
tion avifaune est précoce, soit fin
mars, dans la wilaya d’Illizi compa-
rativement aux autres zones du pays.
Placée cette année sous le thème
«L’eau et son importance pour les
oiseaux migrateurs», la célébration
de la journée mondiale des oiseaux
migrateurs a été marquée dans la
wilaya d’Illizi par l’organisation des
sorties de recensement au niveau des
plans d’eau, et d’autres activités de
sensibilisation au niveau des établis-
sement pédagogiques pour vulgari-
ser cette richesse avifaune, étayés
par la distribution de dépliants expli-
catifs riches en photos d’oiseaux
aquatiques nicheurs de la région.

R.R

LuttE COntrE
L’éMigrAtiOn
CLAndEstinE à
OrAn 
démantèlement d’un
réseau de passeurs
LEs sErviCEs de la gendarmerie
nationale d’Oran ont démantelé un
réseau criminel organisé, spécialisé
dans l’organisation de traversées
clandestines par mer et arrêté 9 pas-
seurs. C’est ce qu’a indiqué, hier, ce
corps de sécurité.
L’opération est intervenue suite à
des informations parvenues à la bri-
gade territoriale de la gendarmerie
nationale de Bethioua, selon les-
quelles des individus s’apprêtaient à
organiser des traversées clandestines
par mer à partir des côtes de la
wilaya.
Les investigations menées par les
mêmes services se sont soldées par
l’arrestation de 9 individus, organi-
sateurs de ces traversées, dont quatre
individus repris de justice, ainsi que
la saisie de deux camions utilisés
dans le transport des embarcations et
la tractation de véhicules et une
embarcation de plaisance, ainsi
qu’un véhicule utilitaire et un autre
de tourisme, a fait savoir la même
source.
Dans le même cadre, une somme de
980.000 dinars, une boussole, un
gilet de sauvetage, des téléphones
mobiles, deux jumelles de vision de
jour et 4 cartouches d’arme à feu ont
également été saisis.
Les suspects seront présentés devant
les instances judiciaires compé-
tentes, une fois l’enquête achevée,
sous l’accusation de formation d’une
bande de malfaiteurs, organisation
d’émigration clandestine par mer et
détention de munitions, selon la
même source. R.R
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La date de la 26e édition
dévoilée !

C’est officiel ! La 26e édition du Salon international du livre d’Alger (SILA) a été annoncée. Elle se
déroulera du 25 octobre au 4 novembre prochain au Palais des Expositions de la Pinède à

Alger, annonce un communiqué des organisateurs.

Les organisateurs ont fixé la date limi-
te du 15 juin prochain pour les ins-
criptions des maisons d’édition sou-

haitant participer à cette édition. Chaque
année, le Salon accueille plus d’un million
de visiteurs aux activités variées, allant de
l’achat de livres à la rencontre avec leurs
auteurs préférés, sans oublier la participation
aux nombreux programmes proposés.
Le Salon international du livre d’Alger est
l’une des plus importantes manifestations
culturelles en Algérie, en Afrique et dans le
monde arabe. Il s’agit d’un événement
annuel qui rassemble les éditeurs, les
auteurs, les intellectuels et le grand public
autour de la littérature et du monde du livre.

Le SILA offre aux maisons d’édition algé-
riennes et étrangères l’opportunité de pré-
senter leurs publications, qu’il s’agisse de
romans, de poésie, de bandes dessinées, de
livres pour enfants, de manuels scolaires, de
livres scientifiques, etc. Les visiteurs ont
ainsi la possibilité d’explorer une large
gamme de livres.
En plus de l’exposition des livres, le SILA
propose également un programme riche en
activités culturelles. Des conférences, des
débats, des rencontres avec des auteurs, des
séances de dédicaces, des projections de
films et des expositions sont organisés tout
au long de l’événement. Ces activités per-
mettent aux visiteurs de s’immerger dans la

culture littéraire et de participer activement à
l’événement.
Chaque édition du SILA connaît une
affluence considérable, attirant plus d’un
million de visiteurs, qu’ils soient passionnés
de littérature, professionnels de l’édition,
étudiants ou simples curieux.
La précédente édition, la 25e du SILA,
s’était tenue du 24 mars au 1er avril 2022.
Elle avait réuni 1250 maisons d’édition de
36 pays, avec l’Italie comme pays invité
d’honneur. Cette édition avait marqué le
retour du Salon après une interruption de
deux ans due aux conséquences de la pandé-
mie de Covid-19.

Meriem Djouder

WArdA EL djAzAiriA
Grande voix de l’algérie
combattante et
indépendante
AvEC un parcours exceptionnel de
plus de 60 ans et une voix sublime
et puissante qui a raisonné sur la
scène algérienne et arabe, Warda El
Djazairia a toujours représenté l’Al-
gérie à travers des chansons célé-
brant le combat libérateur et l’indé-
pendance.
Avec un répertoire riche de plus de
300 titres, Warda El Djazairia com-
mence à chanter dès son jeune âge,
dans les années 1950, en enregis-
trant sa première chanson «Toutes
des Djamila», un hymne au combat
des femmes pour l’indépendance, à
travers une de ses figures, la moud-
jahida Djamila Bouhired.
De son vrai nom Warda Ftouki,
Warda El Djazairia nait le 22 juillet
1939 en France d’une mère libanai-
se et d’un père algérien, Mohamed
Ftouki, originaire de Souk Ahras.
La jeune Warda a fait ses débuts
dans la chanson à Paris, sur la scène
de l’établissement «Tam-Tam», pro-
priété de son père, où elle a vu défi-
ler de grands noms de la chanson
orientale de l’époque comme Moha-
med Abdelwahab, Sabah ou encore
Farid El Atrache. La jeune Warda y
donne alors sa voix au service du
combat libérateur.
La découverte d’armes destinées au
FLN (Front de libération nationale)
a entrainé la fermeture de cet éta-
blissement, devenu un repère et un
lieu de rencontre de la diaspora
maghrébine et des militants de la
cause algérienne.
La famille de Warda fuit alors la
France et s’installe au Liban, où elle
continue de chanter son pays, l’Al-
gérie, en pleine guerre de libération,
avant d’entamer une longue carrière
artistique en Egypte puis en Orient.
Warda continue de chanter l’amour,
la joie et l’Algérie. Elle participe à
l’opérette «El watan el akbara»,
composée par Mohamed Abdelwa-
hab et associant des stars de la
chanson arabes.
Au début des années 1960, Warda
met sa voix au service de la cause
nationale en chant « Nidaa edamir»
( L’appel de la conscience), écrite
par le poète algérien Salah Kherfi,
chantée à l’occasion de la célébra-
tion du 6e anniversaire du déclen-
chement de la Révolution de
Novembre.
En 1972, elle participe, sur invita-
tion du défunt président Houari
Boumediene, aux célébrations du
10e anniversaire de l’indépendance
de l’Algérie en interprétant «Min
ba’id», chanson en hommage aux
martyrs de la Révolution mais célé-
brant aussi ses retrouvailles avec sa
patrie et ses compatriotes, après une
longue absence.
Avant sa disparition, Warda prépa-
rait un clip spécial pour célébrer le
Cinquantenaire du recouvrement de
l’Indépendance. Réalisé grâce au
génie de Mounes Khemmar,
«Ayam» qui verra le jour après le
décès de la diva.
En plus de la chanson, Warda El
Djazairia a marqué aussi de son
empreinte le cinéma et la télévision
en Egypte notamment dans «Amira-
te El Arab» (1963), «Sawt el hob»
(1973), « El Oued el kabir», (1975)
et «Awrak el ward» (1979) aux
côtés de grands comédiens égyp-
tiens.
Warda El Djazairia s’éteint le 17
mai 2012, au Caire à l’âge de 72
ans. Son corps repose au cimetière
El-Alia à Alger.

APS

festival international du film de bharat en inde

«azetta» de djamel bacha
remporte trois prix

LE fiLM documentaire algérien «Azetta»
(Le Tissage) a été triplement primé lors de
la cérémonie de clôture du Festival interna-
tional du film de Bharat qui s’est déroulé
du 10 au 12 mai en Inde. Il décroche ainsi,
le prix du meilleur film documentaire, le
prix de la meilleure interprétation féminine
et celui de la meilleure direction de la
photo lors de ce festival, annonce Djamel
Bacha sur sa page officielle. 
Réalisé en 2022, «Azetta» plonge les spec-
tateurs dans l’histoire fascinante du métier
à tisser, une tradition ancestrale jalouse-
ment gardée et transmise de mère en fille.
Le film offre un regard captivant sur cette

tradition, dévoilant le secret de sa fabrica-
tion minutieuse et mettant en lumière le tra-
vail de tissage qui continue de prospérer
aujourd’hui. Le métier à tisser, symbole
d’une culture riche et d’un savoir-faire arti-
sanal unique, est au cœur de l’intrigue
d’»Azetta». Le film explore les racines
profondes de cette pratique et témoigne de
son importance dans la société algérienne.
Le film capture l’émotion et la passion des
femmes qui perpétuent cette tradition sécu-
laire. Ce triomphe au Festival international
du film de Bharat en Inde ouvre de nou-
velles perspectives pour «Azetta» et pour le
cinéma documentaire algérien dans son

ensemble. Il souligne l’importance de sou-
tenir et de promouvoir les films qui célè-
brent les traditions culturelles uniques et
qui captivent les spectateurs par des récits
authentiques et poignants.
Alors que «Azetta» continue de parcourir
les festivals internationaux, il est clair que
ce film documentaire a conquis les cœurs et
suscité l’admiration du public. Il est égale-
ment un hommage vibrant à la persévéran-
ce et à la transmission des savoirs, illus-
trant la manière dont les traditions
anciennes peuvent continuer à vivre et à
inspirer les générations futures.

Meriem Djouder
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liGue 2, GrouPe Centre est (28e journée) : 

Les champions de l’union sportive
de oued souf vous saluent bien !

Comme prévu l’US Souf a validé son billet pour la ligue 1 Mobilis à deux journées de la fin
du championnat en s’imposant 2-0 à Skikda contre la lanterne rouge la JSMS au stade du

20 Aout 55. 

soutenus par un public nom-
breux, les Soufis ont ouvert le
score à la 28’ par Baleh avant

que Loucif n’ajoute le 2e but à la 81’.
Par ce succès les sudistes confortent
leur première place au classement
général avec 60 points dépassant leur
poursuivant l’ASK de 10 points. Les
Khroubis se sont inclinés à domicile
face à l’ESour El Ghozlane 2-0 dans
une rencontre sans enjeu. Le NRB
Teleghma déjà en vacances a subi une
lourde défaite sur son terrain face à la
JSBM 2-4. Dans le bas du tableau, le
match de la peur entre l’USM Anna-
ba et l’US Chaouia est revenu aux
bônois qui ont écrasé leur adversaire
5-0 au stade Chabou dans une
ambiance incroyable. Par cette défai-
te l’USC a compromis ses chances du

maintien et se trouve désormais en
mauvaise posture. L’IRB Ouargla
contraint de gagner n’a pas fait dans
le détail en écrasant l’AS Ain
Mlila (4-0) dans une rencontre à sens
unique. L’USMH, devant son public,
a assuré l’essentiel en venant à bout
du MOC 2-1. Le MCEE s’est imposé
contre le CAB 2-0 et se rapproche du
maintien. Enfin, l’IBKEK a assuré
définitivement son maintien en ato-
misant le Hamra Annaba (5-0).

un PArCOurs dE vrAi PAtrOn 
Crée en 1967 l’union sportive de
Souf a réussi un exploit historique en
accédant pour la première fois de son
histoire en Ligue 1 Mobilis grâce à sa
victoire ramenée de Skikda 2-0. Les
bleu et blanc de Oued Souf diriges

par l’ex joueur sétifien Reda Bendris
ont fait un parcours de champion
avec 17 victoires 9 nuls contre 2
défaites. Le président du club Youcef
Sekhri a mis l’équipe dans de bonnes
conditions malgré les longs déplace-
ments. De leur côté les supporteurs
du club ont été pour beaucoup dans
cette consécration soutenant à fond
les joueurs durant toute la saison.
Les résultats de la journée / GROUPE
CENTRE EST (joués mardi 16 Mai 23) :
IB Khemis El Khechna – HAMR Annaba 5/0
JSM Skikda – US Souf 0/2
IRB Ouargla – AS Ain Mlila 4/0
MC El Eulma – CA Batna 2/0
NRB Teleghma – JS Bordj Menaiel 2/4
USM Harrach – MO Constantine 2/1
USM Annaba – US Chaouia 5/0
AS Khroub – E Sour Ghozlane 0/2

foCus

L’us souf au rendez-vous de l’histoire
HistOriquE : l’Union sportive de Souf, le club de la
ville d’El Oued, monté des profondeurs des divisions infé-
rieures en un temps record, a officiellement acté mardi une
accession méritée en Ligue 1 de football en allant glaner
les trois points qui lui manquaient à Skikda (2-0), alors
que dans le bas du classement, l’US Chaouia a hypothé-
qué ses chances de maintien en s’inclinant face l’USM
Annaba (0-2) pour le compte de la 28e journée du groupe
Centre-Est de la Ligue 2. A la faveur de ce nouveau suc-
cès obtenu grâce aux buts de Balah (23e) et Loucif (90e),
l’US Souf (60 pts) ne peut plus être rejointe en tête du
classement, notamment après la défaite de son dauphin
l’AS Khroub (50 pts), battu à domicile par l’E.Sour Ghoz-
lane (0-2).  Avec un bilan de 17 victoires, neuf (9) nuls et
seulement deux (2) défaites, les joueurs de l’US Souf
signent à cette occasion une deuxième accession consécu-
tive après celle réussie la saison précédente de l’Inter-
région à la Ligue 2. 
Une belle remontée pour un club jusque-là peu connu du
public et des « afficionados » du football. Cette 28e jour-
née a également été marquée par la large victoire de
l’USM Annaba (9e, 38 pts) devant l’US Chaouia (5-0).
Cette nouvelle défaite des gars d’Oum el Bouaghi hypo-
thèque leurs chances de maintien en Ligue 2, avec une
place de premier relégable (33 points).  En revanche,
l’IRB Ouargla (13e, 37 pts) a réalisé une belle opération
en s’imposant (4-0) devant l’AS Ain M’lila, qui occupe le
même rang au classement, tout comme l’USM El Harrach
(38 pts) qui s’est éloignée de la zone rouge en battant le

MO Constantine (2-1). Dans un match important dans la
lutte pour le maintien, la JS Bordj Menaiel (9e, 38 pts)
s’est imposée quant à elle en déplacement (2-1) devant le
NRB Teleghma (3e, 47 pts). Dans les rencontres de la
journée, l’IB Khemis El Khechna a atomisé HAMRA
Annaba (5-0), alors que le MC El-Eulma a battu le CA
Batna (2-0). Cette 28e journée du groupe Centre-Est a été
avancée en raison de la participation de l’AS Khroub aux
quarts de finale de la Coupe d’Algérie, programmés
dimanche 21 mai. La 28e journée du groupe Centre-Ouest
se disputera samedi (15h00) avec plusieurs grosses
affiches au programme dont le déplacement du leader,
l’E.S Mostaganem (1er, 61 pts) chez le MCB Oued Sly
(5e, 45 pts), alors que son dauphin l’ES Ben Aknoun (60
pts) recevra le SC Mecheria (4e, 51 pts).

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
FÉLICITE L’US SOUF POUR SON
ACCESSION EN LIGUE 1
Le Président de la République, M. Abdelmadjid Tebbou-
ne a félicité mardi le club de l’US Souf pour son acces-
sion en Ligue 1 professionnelle de football, dans un
tweet posté sur son compte officiel. «Mes félicitations à
tous les Soufis pour l’accession avec brio en Ligue 1 pro-
fessionnelle de football … plein succès dans votre pro-
chain parcours footballistique, incha Allah», a écrit le
Président Tebboune dans son tweet.

LiguE 1 MObiLis 
(23E jOurnéE, ACrE 2) 
js kabylie- mC oran, le 
match de toutes les peurs, 
magra pas tirée d’affaire

Par Rabah Azizi
A L’OMbrE du « Big- Derby » de la capitale, MC Alger-
USM Alger, le voisin usmiste étant appelé à défendre les
couleurs du football algérien à l’occasion de la manche
retour des demi-finales de la Coupe de la Confédération
africaine de Football (CAF), cette deuxième partie de la
23e journée de Ligue 1 Mobilis, ouverte mercredi avec au
menu un excitant sommet CSC- JS Saoura presque déci-
sif pour l’attribution d’un des trois tickets ouvrant droit à
une compétition continentale, le quatrième (Ldc) ayant
été déjà réservé par le leader, le CRB, déjà assuré du titre
(le 4e de suite), nous offre des affiches au parfum de
drame car liées directement à la désignation de l’équipe
appelée à accompagner le HB Chelghoum Laid qui n’a
pas tardé à abdiquer en mettant les deux pieds en « Ligue
2 amateur ». Trois matchs d’une importance capitale. Où
il ne faudra surtout pas se rater sous peine de la sanction
suprême. Vraiment menacé et même si sa situation n’est
pas totalement compromise, le NC Magra (13e, 26 pts) a,
comme son hôte du jour, le MC El Bayadh (8e, 30 pts)
pratiquement dans le même sac et toujours concerné par
la course au maintien, beaucoup à craindre pour son ave-
nir. Objectif pour les deux teams, la victoire et rien
d’autre.  A Chlef, c’est une ASO (12e, 27 pts), encore sur
son nuage de la qualification vendredi dernier pour les
demi-finales de la Coupe d’Algérie, aura pour mission de
se remobiliser au plus vite et l’emporter en recevant l’US
Biskra (10e, 28 pts) à domicile face à l’Olympique Akbou
(1-0), s’il veut préserver sa place parmi l’élite. Même
mission pour le club phare des Zibans qui éprouve des
difficultés, comme d’autres clubs, à sortir de la zone
rouge. Enfin, et en en queue de peloton, une dure bataille
attend les Canaris de la JSK (14e, 24 pts) sur sa pelouse
du stade du 1er Novembre quand ils accueilleront un
autre candidat à la relégation, le MC Oran (8e, 30 pts)
relativement mieux loti mais en besoin de points en cette
fin de saison où tout reste possible. Les Kabyles, qui sor-
tent un peu la tête de l’eau après la série de trois sorties
sans défaite, veulent profiter de l’effet Bouzidi en se don-
nant un peu plus d’air. Mais attention à cette équipe d’El
Hamri qui reprend également des couleurs et peut faire
mal. Tout le monde est prévenu.

R.A
Le Programme (suite et fin de l’étape entamée mercredi) : 
MC El Bayadh- NC Magra
ASO/ Chlef- US Biskra
JS Kabylie- MC Oran

MC OrAn
de nouveaux statuts pour la ssPa
sans les anciens actionnaires
LA CEssiOn de leurs actions par les membres de la
société sportive du club professionnel SSPA- MC Oran au
profit du club amateur (CSA) a été achevée «d’une
manière définitive», permettant au notaire de publier, les
nouveaux statuts de ladite société, ont annoncé, mercredi,
les services de la wilaya qui a chapeauté l’opération. Il
s’agit d’une première démarche précédant le passage du
club oranais sous la bannière de la compagnie «Hyproc»,
spécialisée dans le transport maritime des hydrocarbures,
comme convenu dans les discussions entamées entre les
responsables du MCO et leurs homologues de cette filia-
le de Sonatrach sous l’égide du wali d’Oran. En perspec-
tive justement de ce passage, le commissaire aux comptes
transmettra le bilan financier de la société sportive par
actions (SSPA) du club phare de la capitale de l’Ouest à
la direction d’Hyproc le 25 mai en cours, précise-t-on de
même source. Dans la foulée, le tribunal d’Oran vient de
désigner un «garde judiciaire» pour gérer les affaires de la
nouvelle SSPA des «Hamraoua», qui aura pour mission
également la supervision du transfert de la propriété de
structure du club amateur à Hyproc, a encore informé la
même source, qualifiant l’opération de «début d’une nou-
velle ère au MCO». Le club oranais, dont le dernier titre
remonte à l’année 1996 après avoir triomphé en Coupe
d’Algérie, a traversé plusieurs zones de turbulences,
notamment depuis la création de sa SSPA en 2010, suite à
l’adoption du mode professionnel dans le football natio-
nal. Les interminables problèmes administratifs et finan-
ciers de la SSPA/MCO ont conduit le wali d’Oran, Saïd
Sayoud, à enclencher un processus devant aboutir, avant
la fin de cette saison sportive, à l’affiliation du club à la
compagnie «Hyproc». Les Rouge et Blanc pointent à la
huitième place au classement en compagnie du MC El
Bayadh, avec 30 points chacun, mais ils comptent un
match en moins. Les protégés de l’entraineur Omar Bela-
toui rencontrent ce jeudi, la JS Kabylie dans le cadre de la
23e journée du championnat de Ligue 1.
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baisser de rideau vendredi sur la Can u17 en alGérie : 

sénégal-Maroc, une finale 
sous le signe de l’inédit

Lionceaux contre Lionceaux. Et la promesse que ça va rugir. Très fort. Deux teams prêts à faire
trembler le stade Nelson Mandela de Baraki en guise de feu d’artifice de cette cérémonie de
clôture qu’on imagine à la hauteur de la maîtrisé organisationnelle des responsables de cette

manifestation dont le succès s’ajoute aux différentes compétitions qui l’ont précédée. Ça promet.
Du spectacle pour clore une édition qui ne ressemble à aucune autre. De l’inédit donc et du beau
football même s’il faut craindre, dès à présent, à ce que l’enjeu, pression oblige, ne prenne le pas

sur le jeu.  

Par Azouaou Aghiles 

on y est. Enfin. Le rêve qui se réa-
lise. Pour de jeunes pousses qui
en rêvaient tant. Debout. Et ce

Sénégal- Maroc, de bonne facture,
devant opposer deux écoles aux tradi-
tions footballesques différentes, a tout
d’une grande finale malgré la jeunesse
de 22 acteurs qui auront eu le mérite, le
talent et les ambitions en prime, d’aller
jusqu’au bout d’un tournoi dominé certes
différemment mais concluant, c’est évi-
dent, le travail entrepris à la base. Les
Lionceaux, autant sénégalais que maro-
cains, s’ils n’ont pas volé le droit d’ani-
mer cette fête des fêtes du ballon devant,
sans pouvoir oser le moindre pronostic,
décider du meilleur parmi les meilleurs.
Celui qui, à un âge si précoce mais le sta-
tut de majeur en passe d’être vacciné,
aura les faveurs de l’auguste dame et
soulever le trophée qu’aucune des deux
équipes n’a eu le privilège jusque-là de
compter dans son CV. Ce vendredi, dans
ce stade Nelson Mandela dont l’appella-
tion, comme lors du récent CHAN orga-
nisé en terres d’Algérie, colle avec l’évè-
nement qui reste un hymne à l’Afrique.
Ce vendredi saint en Algérie, vingt-deux
pépites, pétries de classe vont se livrer un
combat, on l’espère royal, pour, une fois
pour toutes, confirmer combien est géné-
reux ce réservoir en talents d’un conti-
nent en passe de prendre la tête des four-

nisseurs en grands vedettes en devenir de
si médiatisés championnats européens.
Aux senteurs, pour beaucoup, africaines.
Ce pourquoi Baraki, ce nouveau bijou du
football algérien, verra débarquer, et
l’occasion est propice, une meute de
recruteurs.  Car, encore une fois, les 22
acteurs en présence, comme tous ceux
qui ont quitté le tournoi au fil des phases,
ont du potentiel. Des enfants prodiges, et
prodigues sûrement, mettant déjà le cos-
tume de stars, préparant déjà leurs
valises à aller enchanteurs les foules sous
d’autres cieux.  Avant d’arriver à cette
finale, les Lionceaux, de « la Teranga »
comme de « l’Atlas », s’Ils ont performé
et survolé leurs adversaires, le Sénégal
tout de maîtrise pourtant, qui a appris
que rien n’est gagné à l’avance, a eu
vraiment chaud face aux Etalons du Bur-
kina avant de s’ouvrir la voie royale
grâce aux tirs au but, ont su et pu élever
le niveau quand il fallait. En écrasant
tout sur leur passage. Se comportant en
grands aux pires des moments avec

toutes les facettes que ce jeu d’équipe
impose comme solidarité et résilience.
On y est. Plus qu’une petite heure et
demie, peut-être plus avec cette roulette
russe que sont les penaltys mais des clefs
prévues par les règlements qui ont per-
mis aux vedettes de cette finale de fran-
chir, non sans quelques sueurs froides,
les obstacles maliens et burkinabés.
Atteindre les portes du paradis pour deux
écoles qui, et depuis la mise en place
d’un tournoi gagnant en audience en
trois décennies seulement, ont, en dépit
d’un gros potentiel, collectionné les
échecs. Une « injustice » enfin réparée ?
On peut le croire maintenant que ces
deux grandes nations de la discipline qui
savent, par « Lionceaux » interposés, que
se sera tellement dur pour espérer finir
sur la plus haute marche du podium. Un
favori pour l’ultime étape de demain ? A
celui qui saura gérer le le mieux cette
bataille sans merci où le sort peut,
comme souvent, s’inviter dans la partie
et mettre son grain de sel pour la dési-
gnation du successeur du Cameroun. Le
nouveau N°1 africain de la catégorie.

A.A
LE PrOgrAMME
Match pour la 3ème place
Burkina Faso-Mali (aujourd’hui, jeudi
18 mai à 20H00, Annaba)
Finale
Sénégal-Maroc, 19 mai à 22H00, Alger,
Stade Nelson Mandela- Baraki)

AnnivErsAirE dE LA
CréAtiOn du frOnt
POLisAriO 
l’équipe de la rasd à alger
pour un match amical face 
au mCa
L’équiPE de football de la République Arabe
Sahraouie Démocratique (RASD) est arrivée,
ce mardi à Alger, pour disputer un match ami-
cal face au Doyen des clubs algériens, le MC
Alger, samedi au nouveau stade « Nelson
Mandela » de Baraki (17h00), dans la banlieue
algéroise. » Ce match amical entre dans le
cadre de la célébration du 50e anniversaire de
la création du Front Polisario », a annoncé
l’ambassadeur de la RASD à Alger, M. Abdel-
kader Taleb Omar à l’arrivée de l’équipe sah-
raouie à l’aéroport international d’Alger en fin
de matinée, ainsi que le staff technique et les
membres de la fédération sportive sahraouie.
M. Taleb Omar a expliqué dans une déclara-
tion à la presse que « l’organisation de ce
match amical prouve encore une fois la solida-
rité de l’Algérie avec la cause sahraouie. Pour
célébrer le 50e anniversaire de la création du
Front Polisario, notre sélection affrontera le
Mouloudia d’Alger, un club historique créé
pour lutter contre la colonisation et réclamer la
souveraineté et l’indépendance de l’Algérie ».
« Le peuple et les autorités algériennes nous
ont habitué à ce genre d’actions de solidarité.
Aujourd’hui, c’est le sport en général et le
football en particulier qui lie les deux pays, à
travers la sélection sahraouie », a-t-il ajouté.

CHAMPiOnnAt d’AfriquE
d’HALtérOPHiLiE : AKrAM
CHEKHCHOuKH sE
distinguE à tunis
L’ALgériEn Akram Chekhchoukh (junior) a
remporté, lundi trois médailles (or, argent et
bronze), aux Championnats d’Afrique d’halté-
rophilie seniors (garçons et filles) qui se pour-
suit à Tunis et marquée aussi par la pulvérisa-
tion de plusieurs records d’Algérie par le jeune
haltérophile, une des étoiles montantes de
cette discipline. Engagé dans la catégorie des
67kg, Chekhchoukh, encore junior pour les
deux prochaines années, a soulevé la charge de
127kg à l’arraché (médaille d’or), 152kg à
l’épaulé-jeté (bronze) et un total de 279kg qui
lui a permis d’empocher une en argent. Avec
ces charges, l’haltérophile algérien a battu
cinq (5) records nationaux en juniors et autant
en séniors, et enregistrera une nette progres-
sion au classement mondial des juniors dans sa
catégorie de poids ce qui lui permettra de
prendre part aux prochains mondiaux. Dans la
même journée, sa compatriote Laghouati
Fatma-Zohra (64 kg) s’est contentée d’une 4e
place à l’arraché (76kg), épaulé jeté (96kg) et
au total des deux mouvements (171kg). Après
deux journées de compétition, l’Algérie totali-
se six médailles (4 or, 1 argent et 1 bronze), en
comptabilisant les trois vermeils de la jeune
Nadia Katbi, dimanche, dans la catégorie des
45 kgs. Katbi a soulevé, respectivement 51kg
à l’arraché et 65kg à l’épaulé jeté, totalisant
116kg.

MiLAn AC : bEnnACEr
OPéré du gEnOu drOit,
AbsEnt Au MOins six
MOis
LE MiLiEu international algérien de l’AC
Milan Ismaël Bennacer a été opéré mardi du
genou droit et sera absent pendant « au moins
six mois », a annoncé le club italien. Bennacer,
pièce majeure du milieu de terrain Rossoneri,
s’est blessé la semaine dernière en demi-finale
aller de Ligue des champions contre l’Inter
Milan (2-0). Le joueur a subi une arthroscopie
du genou mardi matin à Lyon visant à traiter
une blessure au niveau du cartilage du condy-
le fémoral latéral (partie inférieure du fémur),
a indiqué l’AC Milan sur son site. « Le délai
de récupération est estimé à au moins six
mois », ajoute le club italien, ce qui renvoie à
mi-novembre, au mieux, le retour à la compé-
tition de l’Algérien, âgé de 25 ans, à Milan
depuis 2019.

Caf :  

réunion du comité exécutif ce jeudi à alger
LE COMité Exécutif de la Confédéra-
tion africaine de football CAF tiendra
une réunion importante le jeudi 18 mai à
10h30 Alger, sous la présidence de Dr
Patrice Motsepe, a annoncé l’instance
africaine mardi. « Le Président de la
CAF, Dr Patrice Motsepe, présidera la
réunion du Comité Exécutif de la CAF
(« EXCO ») le jeudi 18 mai 2023 à Alger,
en Algérie. La réunion débutera à 10h30
heure algérienne (09h30 GMT) »,
indique la CAF dans un communiqué
publié sur son site officiel. Le Comité

Exécutif discutera d’un certain nombre
de questions à l’ordre du jour, notam-
ment les dates et le format des élimina-
toires de la Coupe du Monde de la FIFA
2026, les candidatures pour la Ligue des
Champions Féminine de la CAF 2023, et
les cours d’entraînement/de développe-
ment qui seront mis en place dans les
associations membres conformément à
l’engagement de la CAF de développer
le football en Afrique, précise la même
source. Le Comité Exécutif sera égale-
ment informé de l’état d’avancement de

la 45e Assemblée Générale Ordinaire
prévue en juillet prochain au Bénin et de
la Coupe d’Afrique des Nations
(« CAN ») Côte d’Ivoire 2023 décalée à
2024. Pour rappel, la réunion du Comité
Exécutif de l’instance africaine se dérou-
lera en marge de la Coupe d’Afrique des
Nations CAN 2023 des moins de 17 ans
dont les matchs de classement pour la 3e
place et la finale auront lieu respective-
ment jeudi au stade du 19 mai d’Annaba
et vendredi au stade Nelson Mandela de
Baraki (Alger).

CouPe arabe de futsal 

L’arabie saoudite, la Libye et le
soudan adversaires de l’algérie 

LA séLECtiOn algérienne de Futsal a
hérité du groupe A, composé notamment
du pays hôte l’Arabie saoudite, à la 7e
édition de la Coupe arabe de Futsal 2023,
selon le tirage au sort effectué mardi à
Djeddah. Outre l’Algérie est l’Arabie
saoudite, le groupe A comprend égale-
ment la Libye et le Soudan. L’équipe
algérienne entamera la compétition face à
l’Arabie saoudite le 6 juin 2023 à 14h30

(heures algériennes) pour le compte de la
première journée avant d’affronter la
Libye le 8 juin (14h30). Elle bouclera la
phase de poules contre le Soudan le 10
juin à 17h00. Douze pays scindés en trois
groupes de quatre prendront part à la
compétition prévue du 6 au 16 juin à
Djeddah. Les deux premiers de chaque
groupe plus les deux meilleurs troisièmes
se qualifient pour les quarts de finale qui

se dérouleront le 13 juin, suivis des demi-
finale le 14 juin. La finale aura lieu le 16
juin.
Composition des trois groupes :
Groupe A : Arabie saoudite (pays hôte),
Algérie, Libye, Soudan
Groupe B : Maroc, Comores, Koweït,
Liban
Groupe C : Egypte, Mauritanie, Palesti-
ne, Irak.



14

le jeune indéPendant # 7592 du jeudi 18 mai 2023

Pour marquer les 25 ans de lacréation de sa division consacréeà la recherche, Microsoft ademandé à ses spécialistes de livrerleurs prédictions sur les évolutionstechnologiques qu’ils attendent, à lafois l’année prochaine et d’ici dix ans.Pas d’inventions révolutionnaires àl’horizon, mais plutôt la consolidationde tendances déjà à l’œuvre de nosjours, notamment en matière d’intelli-gence artificielle, de traduction auto-matique ou encore de cryptographie.En 1991 naissait Microsoft Research,une division dédiée à la recherche plu-ridisciplinaire qui rassemble aujour-d'hui plus de 1.000 scientifiques dansdifférents laboratoires répartis à tra-vers le monde. Pour célébrer les 25 ans de cette entitéen 2016, Microsoft a décidé de mettreun coup de projecteur original sur sestravaux avec plusieurs initiatives.La première a été la publication le moisdernier d'un recueil de nouvelles descience-fiction écrites par quelques-uns des auteurs les plus réputés dumoment qui ont eu accès aux labora-toires de Microsoft Research. IntituléFuture Visions, l'ouvrage est disponible

gratuitement en anglais sous forme delivre électronique. On peut y découvrir des textes d'Eliza-beth Bear, David Brin, Ann Leckie, JackMcDevitt ou encore Robert J. Sawyerqui content des récits basés notam-ment sur l'informatique quantique, latraduction en temps réel et l'apprentis-sage automatique.Ces thématiques se retrouvent évidem-ment dans les prédictions que seizechercheurs Microsoft viennent delivrer. Il leur a été demandé de direquelles seraient, selon eux, les grandesavancées technologiques à attendre en2016 et en 2026. Voici notre sélectionparmi ces seize visions.La cryptographie quantique monteen puissanceEn 2026, la cryptographie quantique, etplus précisément la distribution de cléspubliques de chiffrement basée sur laphysique quantique, devrait être géné-ralisée dans pratiquement tous les pro-tocoles de sécurité existants. Celaconcernera principalement les sys-tèmes de communication et le commer-ce électronique. 2016 devrait voir uneétape clé vers cette transition. Il s'agira

de la démonstration d'une connexionTLS chiffrée de bout en bout à l'aided'une clé publique quantique à la foispour les échanges et l'identification.L’intelligence artificielle de plus enplus présenteDès l'année prochaine, d'importantsprogrès en matière d'apprentissageautomatique, et plus particulièrementdu deep learning (apprentissage pro-fond), devraient faire encore progres-ser les systèmes de traduction et detraitement du langage naturel. Le cher-cheur Chris Bishop pense qu'en 2026,nous disposerons de systèmes de tra-duction couvrant toutes les langueseuropéennes et dont la qualité seraéquivalente au langage humain.Mais les équipes de Microsoft Researchpensent que ce sont les sciences engénéral qui bénéficieront le plus desprogrès de l'intelligence artificielle, enparticulier la médecine et la biologie.Ainsi, par exemple, les mécanismes ducancer seront déchiffrés avec plus d'ef-ficacité grâce à ce que la chercheuseJasmin Fisher nomme la « biologie exé-cutable ». Cette méthode consiste àconsidérer le comportement des cel-lules comme des programmes dontpeut alors extraire les algorithmes defonctionnement (voir à ce propos notre

dossier Quand biologie et finance serencontrent grâce aux mathéma-tiques). Et, selon Jeannette Wing, vice-présidente de Microsoft Research, leschercheurs seront même en mesure deprogrammer des cellules vivantes.Une dose d’éthique dans la sciencedes donnéesPour la chercheuse Kate Crawford,2016 sera l'année où l'on commenceraà instaurer des garanties sur les procé-dures des systèmes de big data qui tou-chent notamment la santé, au logementet à l'emploi. Selon elle, dans dix ans decela, « l'avancée clé sera que chaqueprogramme de sciences des donnéesaura un programme d'éthique de don-nées ».L’internet des objets au service del’environnementGrâce à des capteurs longue portée etbasse consommation, nous dispose-rons de « tableaux de bord numériquessur l'état de la nature qui nous permet-tront de surveiller en permanence lepouls de la vie sur Terre », explique lechercheur Lucas Joppa. Celui-ci avaitdéjà présenté à Futura-Sciences ses tra-vaux sur des étiquettes électroniquesmunies d'un GPS, destinées à suivre lesdéplacements des animaux.

tECH

Évolution technologique : les prédictions de
Microsoft pour 2026

Le pionnier japonais du jeu vidéoprévoit dès cette année un nouveaurecul significatif (- 16,5%) des ventesde la Switch, qui entre dans sa septiè-me année de commercialisation.Sur l'ensemble de son exercice2022/23, terminé fin mars, Nintendo aengrangé 432,8 milliards de yens (2,9milliards d'euros) de bénéfice net, limi-tant la baisse de ce résultat à 9% parrapport à l'exercice précédent. Des résultats annuels supérieurs auxprévisions, notamment dus au main-tien de ses ventes de jeux, mais quipourraient ne pas se maintenir dans lesprochaines années en raison du déclindes ventes de sa vieillissante consoleSwitch. Son chiffre d'affaires annuel(1601,7 milliards de yens, soit 10,8 mil-liards d'euros), en recul plus modéré (-5,5%), a été soutenu par ses ventes dejeux, avec les succès de «PokémonÉcarlate» et «Violet», «Splatoon 3» ou«Nintendo Switch Sports», mais ausside titres plus anciens comme «MarioKart 8 Deluxe».
Des prévisions très prudentes pour
2023/24

Ses ventes de consoles Switch ont, enrevanche, chuté de 22%, à 18 millionsd'unités. Une baisse que Nintendo amise sur le compte de la pénurie desemi-conducteurs, dont a souffert saproduction jusqu'à l'été dernier, ainsique de ventes moins dynamiques queprévu pendant les fêtes de fin d'année.

À tel point que Nintendo prévoit dèscette année un nouveau recul significa-tif (- 16,5%) des ventes de la Switch,qui entre dans sa septième année decommercialisation. Pour 2023/24, le groupe basé à Kyoto,au Japon, a formulé comme à son habi-tude des prévisions très prudentes,

s'attendant à un bénéfice net de 340milliards de yens (2,3 milliards d'eu-ros), ce qui serait une chute de 21% surun an.Il vise un chiffre d'affaires de 1.450 mil-liards de yens (- 9,5%), tablant notam-ment sur la sortie vendredi du trèsattendu «The Legend of Zelda : Tears ofthe Kingdom». Beaucoup d'analystes pensent cepen-dant qu'en l'absence d'autres titresmajeurs prévus ces prochains mois, cenouveau jeu de la saga Zelda ne pourrapas enrayer le déclin des ventes de laSwitch après le record atteint en2020/21, quand une grande partie dumonde était confinée face au Covid-19.Le film «Super Mario Bros», sorti enavril et coproduit par Nintendo, dont ilmet en scène le personnage le pluscélèbre, rencontre par ailleurs un suc-cès mondial et a récemment dépassé lemilliard de dollars de recettes. Mais son impact sur les résultats dugéant nippon devrait être limité car «leratio d'investissement de Nintendopour le film n'est pas très élevé», selonHideki Yasuda, analyste de Toyo Securities.

Nintendo a dépassé ses objectifs annuels maisreste prudent pour les prochaines années
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La société de bug bounty Yogosha missionnée pour
traquer les failles du service Maprocuration

Sécurité : Les hackers éthiques
de l’entreprise ont réussi à

trouver “plusieurs failles”, mais
qui n’étaient “ni nombreuses,

ni critiques”.Si vous avez donné procuration à unproche pour les dernières électionsprésidentielle ou législatives, il y a fortà parier que vous ayez eu recours àmaprocuration.gouv.fr. Né en 2021, leservice simplifie les demandes de pro-curations électorales en dématériali-sant une partie de la procédure.Le dispositif est accessible à tous lesélecteurs, et permet de réaliser lamajeure partie d’une demande de pro-curation directement en ligne, aprèsune authentification via FranceCon-nect. Pour valider la démarche, le man-dant doit ensuite faire vérifier sonidentité dans une brigade de gendar-merie, un commissariat de police ou unconsulat. Le gain de temps est nonnégligeable, puisque toutes les don-nées ont déjà été saisies.Et si vous n’êtes pas familier du numé-rique, pas de panique : le dispositifnumérique complète la procédurepapier sans la remplacer. Dans lesdeux cas, le mandataire de la procura-tion n’a aucune démarche à faire – si cen’est de se rendre dans un bureau devote le jour de l’élection !
La sécurité numérique au coeur

du dispositif MaProcurationIl est évident que la sécurité des outilsnumériques mis à la disposition desFrançais est un sujet central pour leministère de l’Intérieur, à l’initiative deMaProcuration. Le service est amené àtraiter des données citoyennes, et sedoit d’être imperméable. Il a donc ététesté en profondeur, afin de s’assurerqu’aucune vulnérabilité ne puisse êtreexploitée par des acteurs mal inten-tionnés.Des tests PASSI ont par exemple étémenés en amont du déploiement de laplateforme, afin d’en identifier lespotentielles vulnérabilités. Depuis, leministère s’inscrit dans une démarchede contrôle continu, avec des auditsréguliers pour s’assurer qu’aucune vul-nérabilité nouvelle ne voit le jour. C’estdans ce contexte qu’un bug bountyavec Yogosha a été envisagé, sous l’im-pulsion du secrétariat général duministère de l’Intérieur et des Outre-mer.Des hackers éthiques pour tester lasécurité du serviceLe bug bounty est une nouvelle métho-de de détection des vulnérabilités. Leprincipe est simple : faire appel à lacommunauté des hackers éthiquespour identifier les risques dans les sys-tèmes. Si un hacker découvre un vulné-rabilité, il reçoit une prime. En l’absen-

ce de détections, les organisationsn’ont aucune dépense à engager.Simple et efficace.Pour autant, il n’est pas question delaisser le champ-libre à n’importe qui.La Yogosha Strike Force est une com-munauté de hackers vétérans, sélec-tionnés sur épreuve et dont l’identitéest vérifiée. Certains de nos hunters ont fait l’objetd’une attention toute particulière, etont été retenus pour participer au bugbounty mené sur la plateforme MaPro-curation.“L’audace dont ont fait preuve leséquipes MaProcuration à faire confian-ce à des hackers éthiques marque unvrai changement de paradigme dansl’approche de la sécurisation des sys-tèmes d’information, même les plussensibles. L’expérience de cette cam-pagne m’a permis de découvrir un nou-veau champ des risques cyber liés àdes problématiques régaliennes.” –Mathieu Bouvet, Lead CSM at Yogosha.Le bug bounty, l’épreuve du terrainLe bug bounty ne remplace pas lesautres formes d’audits comme le testd’intrusion ; il les complète. Il estimportant d’opérer une surveillancecontinue de la sécurité des systèmesmême après leur mise en production,que ce soit pour répondre aux enjeuxdes développements en méthode agile

ou à l’évolution rapide du paysage descybermenaces. Les hackers apportentalors cette couche de sécurité supplé-mentaire, en intervenant tout au longdu cycle de développement et de vie.C’est avec cette philosophie que le dis-positif MaProcuration a été mis àl’épreuve du terrain, à travers deuxmois au contact des hackers. C’est cedont témoigne David Crochemore, chefde la mission transformation numé-rique de la direction du managementde l’administration territoriale et del’encadrement supérieur au ministèrede l’Intérieur :“Pour nous, le bug bounty a vraimentété complémentaire des autres tests desécurité et il a apporté sa proprevaleur ajoutée. Il nous a permis dedécouvrir plusieurs failles, quin’avaient pas été vues auparavant dansl’application. Cela dit, les faillesn’étaient ni nombreuses, ni critiques,ce qui démontre que nous avions tra-vaillé sérieusement.” – David Croche-moreOn en profite pour rappeler que depuisle 1er janvier 2022, il est possible dedonner procuration à une personneinscrite sur la liste électorale d’unecommune différente de la vôtre. Don-ner procuration n’a jamais été aussifacile !
Stability AI lance un outilopen source du texte versl'animation
TechnoLogie : Vous avez déjà enten-du parler de la conversion de texte enimage. Mais avez-vous déjà entenduparler de la conversion de texte en ani-mation ?Des anime japonais aux dessins animésclassiques de notre enfance, l'anima-tion donne vie à des histoires en com-binant des images fixes. Désormais, ilvous suffit d'un simple texte pourgénérer vos propres animations à l'ai-de de l'IA.

Jeudi dernier, Stability AI, la sociétéd'IA qui a créé Stable Diffusion, adévoilé un outil de conversion de texteen animation. 

De quoi permettre aux développeurs etaux artistes d'utiliser les modèles deStable Diffusion pour générer des ani-mations. L'outil, connu sous le nom deStable Animation SDK, peut générerdes vidéos à partir de trois entrées dif-férentes : du texte seul, du texte et uneimage initiale, et du texte et une vidéo.
Des compétences techniques
avancées pour installer et faire
fonctionner l'interface utilisateurContrairement à DALL-E ou à BingImage Creator, vous ne pouvez pasaccéder à ce modèle en visitant simple-ment un site web. 

L'utilisation de ce modèle nécessiteplutôt des compétences techniquesavancées pour installer et faire fonc-tionner l'interface utilisateur, y com-pris le codage.Le coût d'une opération est basé sur unsystème de crédit et varie en fonctiondes dimensions de la vidéo et du modede rendu 3D. Le coût varie de 0,058 à 0,174 créditspar opération.Pour plus de détails sur la manièred'utiliser le SDK d'animation de Stableet sur les coûts, visitez la plateforme dedéveloppement de Stability AI pour leSDK d'animation.
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La start-up françaiseZephalto propose uneexpérience touristiquehors du commun pour ceux

qui sont prêts à mettre lamain à la poche. L’entreprisehéraultaise a lancé une pré-réservation de tickets pourdes voyages dans la strato-sphère, prévus en 2025, rap-porte BFMTV , relayant unarticle de CNN du jeudi 11mai 2023.Les passagers pourrontnotamment profiter d’undîner raffiné, digne des plusgrands restaurants étoilés,lors d’une virée à 25 km d’al-titude dans une capsule pres-surisée, baptisée Céleste etattachée à un ballon.

Un ticket à 120 000 €Selon la start-up, deuxpilotes seront chargés d’em-mener six passagers pour unvoyage « au-dessus de laTerre et de 98 % de l’atmo-sphère, immergé dans l’obs-curité de l’espace » pendantsix heures. Plusieurs tests ont notam-ment été réalisés ces der-niers mois. Le projet, en col-laboration avec l’Agence spa-tiale française (CNES), auraitdéjà rencontré un grand suc-cès puisque les vols prévusde la fin 2024 à la mi-2025

seraient déjà tous complets,d’après Zephalto.Pour espérer profiter de cevoyage, il faudra dans un pre-mier temps débourser unedizaine de milliers d’eurospour la pré-réservation. Les personnes sélectionnéesdevront ensuite verser 120000 € au total. L’entreprise assure qu’ils’agira d’un « voyage bas car-bone » avec un ballon réutili-sable qui fonctionne à l’hé-lium. Les premiers décol-lages devraient avoir lieu enFrance.

Les scientifiques ontinventé des lentillesde contacttélescopiques dotéesd’un zoom 3x !
iL Y a eu beaucoup de progrès
dans le monde des lentilles de
contact au cours des dernières
années, la dernière invention dans
ce domaine a été dévoilée par Eric
Tremblay de l’École polytechnique
fédérale de Zurich lors de l’assem-
blée annuelle de l’Association améri-
caine pour l’avancement des
sciences en Californie.
Eric Tremblay, en collaboration avec
d’autres chercheurs suisses, a déve-
loppé des lentilles de contact
uniques en leur genre qui ont la par-
ticularité de zoomer grâce à un mini
télescope intégré. Le mécanisme du
zoom s’active par un simple clin d’œil
qui sera distingué d’un clignement
automatique des paupières grâce à
des lunettes intelligentes insérées
directement dans les lentilles pour
différencier ces deux mouvements.
Cette invention pourrait être une
solution pour les personnes atteintes
de la DMLA, première cause de mal-
voyance chez les personnes âgées.

La tomate est un fruit

La ToMaTe est un élément princi-
pal de la gastronomie de nombreux
pays. C’est l’aliment le plus consom-
mé dans le monde ! Et contrairement
à l’idée reçue, la tomate n’est pas un
légume mais un fruit. Elle est consi-
dérée comme un légume car elle est
utilisée dans des plats salés et parce
que c’est une plante potagère. Mais
la tomate est un fruit car en bota-
nique, un fruit est la partie de la plan-
te qui contient des graines, résultat
de la transformation d’une fleur. Cas
des tomates !

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

Le début de l’histoire commence mal. Comme le rapporte France 3, alors que l’association
Clean my calanques se trouve, comme avant chaque match de l’OM, devant le stade Vélodro-
me, à quelques minutes du coup d’envoi contre Angers dimanche, un père et son fils, en

larmes, viennent à la rencontre du président de l’association. Ils demandent à pouvoir utiliser
le mégaphone d’Eric Akopian pour retrouver le téléphone portable du jeune garçon, soudaine-

ment disparu.
Rapidement, tous trois comprennent que le téléphone n’a pas été perdu, mais volé. S’ensuit un
moment aussi beau que surréaliste : voyant la scène, un premier supporter donne un billet au
jeune homme pour l’aider à racheter un téléphone. Et c’est une pluie de billets qui déferle sur
ce fan, l’élan de solidarité devient en quelques secondes contagieux parmi les supporters

autour de lui. Au total, environ 500 euros ont été récoltés.

Une start-Up 
française a 

récemment mis en
vente des 

pré-réservations
pour des voyages

dans la 
stratosphère, à 25
km au-dessus de la
terre. L’entreprise

promet notamment
d’offrir des repas
raffinés avec une
vue inégalable, le

tout dans une 
capsule rattachée à

un ballon. seul
bémol : le prix, qui

risque d’en 
dissuader plus d’un.

Marseille
om : des supporters lancent une cagnotte pour un

jeune fan victime d’un vol au vélodrome
solidarité un jeune fan de l’om qui venait de se faire voler son téléphone devant le vélodrome s’est retrouvé sous une

pluie de billets de supporters qui ont improvisé une collecte express pour lui en racheter un

Une start-up française propose undîner luxueux à 25 km au-dessus dela Terre pour 120 000 €

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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"La partie est déjà perdue pour les glaciers" :la fonte des glaces bat des records, alerte l'ONU

Dans son rapport annuel sur l'étatdu climat mondial, l'Organisa-tion météorologique mondiale(OMM) des Nations unies met en évi-dence les changements survenus àl'échelle planétaire sur terre, dans lesocéans et dans l'atmosphère, causéspar les niveaux record de gaz à effet deserre qui piègent la chaleur.Le rapport confirme que la températu-re moyenne de la planète en 2022 étaitsupérieure de 1,15 °C à celle del'époque préindustrielle (1850-1900)et que les huit dernières années ontété les plus chaudes observées, malgréun refroidissement causé par le phé-nomène climatique La Niña troisannées de suite.

L'élévation du niveau de la merrisque de se poursuivre pendant lesmilliers d'années à venir"Selon l'OMM, "la glace de mer de l'An-tarctique a atteint son niveau le plusbas jamais enregistré et la fonte decertains glaciers européens a littérale-ment dépassé les records". Et "la partie est déjà perdue pour lesglaciers car la concentration de CO2est déjà très élevée et l'élévation duniveau de la mer risque de se pour-suivre pendant les milliers d'années àvenir", a déclaré le secrétaire généralde l'OMM, Petteri Taalas. La fonte nepeut être stoppée "à moins de créer unmoyen d'éliminer le CO2 de l'atmo-sphère", a-t-il dit.Les glaciers de référence pour lesquelsles chercheurs disposent d'observa-tions à long terme ont connu unevariation d'épaisseur moyenne supé-rieure à –1,3 mètre entre octobre 2021et octobre 2022, une perte beaucoupplus importante que la moyenne desdix dernières années. La perte d'épaisseur cumulée des gla-ciers depuis 1970 s'élève à près de 30m. Les Alpes européennes ont battudes records de fonte des glaciers en

raison d'une combinaison de faibleenneigement hivernal, de l'arrivée depoussière saharienne en mars 2022 etde vagues de chaleur entre mai etdébut septembre.La situation des glaciers suisses estparticulièrement dramatique. Ils ontperdu 6 % de leur volume de glaceentre 2021 et 2022, contre un tiersentre 2001 et 2022. Pour la première fois, aucune neige n'asurvécu à la saison de fonte estivale,même sur les sites de mesure les plusélevés, et il n'y a donc pas eu d'accu-mulation de glace fraîche.Vers un réchauffement de 2,5 à 3 °CLe niveau de la mer et la chaleur desocéans ont atteint aussi des niveauxrecord. La sécheresse, les inondationset les vagues de chaleur touchent devastes régions du monde et les coûtsqui leur sont associés ne cessentd'augmenter. "Les émissions de gaz à effet de serrene cessent de croître, le climat conti-nue de changer et les populations dumonde entier sont toujours durementtouchées par les phénomènes météo-rologiques et climatiques extrêmes",

alerte M. Taalas dans le rapport, citantla sécheresse prolongée en Afrique del'Est, des précipitations record auPakistan et des vagues de chaleur sansprécédent en Chine et en Europe.Mais il y a malgré tout des lueurs d'es-poir. Notamment car les énergiesvertes deviennent moins chères queles combustibles fossiles, a souligné M.Taalas. La planète ne se dirige plus vers unréchauffement de 3 à 5 °C commeprévu en 2014, mais plutôt vers unréchauffement de 2,5 à 3 °C, a-t-ildéclaré. "Dans le meilleur des cas, nous pour-rions encore atteindre un réchauffe-ment de 1,5°C, ce qui serait ce qu'il y ade mieux à la fois pour le bien-être del'humanité, de la biosphère et de l'éco-nomie mondiale", a-t-il affirmé à l'AFP,soulignant que 32 pays avaient réduitleurs émissions de gaz à effet de serresans que cela ne les empêche decroître sur le plan économique. "Les pays ont commencé à agir", et "labonne nouvelle, c'est que le secteurprivé et les grandes entreprises dumonde entier veulent faire partie de lasolution", a-t-il relevé.

Les glaciers ont fondu à une
vitesse spectaculaire l'an

dernier, un phénomène qui
semble pour l'instant

impossible à arrêter, a alerté
l'ONU , alors que plusieurs

indicateurs du changement
climatique affichent des

records.

Respirer la pollution routière pendant plusieursannées augmente la mortalité, confirme la synthèsede 200 études
La sYnThèse de près de 200 études mettant en lien pollution routière et taux demortalité a confirmé les dégâts causés sur la santé, relaye The Guardian.Depuis longtemps, nous savons que la pollution de l’air est nocive. Il y a près d’unan, en mai 2022, la Commission sur la pollution et la santé de la revue médicaleLancet estimait qu’environ une mort prématurée sur six à travers le monde y étaitdirectement liée.  The Guardian s’est fait l’écho d’un examen international conduitpar le Health Effects Institute (HEI) des États-Unis. Celui-ci établit d’étroits liensentre le fait de respirer la pollution routière pendant plusieurs années et l’augmen-tation de la mortalité. Pour obtenir ce résultat, ont été analysées un certainnombre de données figurant dans près de 200 études. Toutes mettaient en lien larelation entre la pollution de l’air observée pendant plusieurs années dans certainsquartiers, certaines villes ou agglomérations, ainsi que les taux de mortalité enregistrés.
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réactionnelle, septique, infec-tieuse, psoriasique... L'arthriteest un terme qui désigne denombreuses pathologies aux symp-tômes divers. L'arthrite correspond à unensemble de phénomènes inflamma-toires qui affectent l'articulation et lesos, et qui s'accompagnent de douleursplus ou moins sévères. Les pathologiesaiguës ou chroniques et évolutives liéesà l'arthrite concernent avant tout lesadultes à partir de 40 ans, sachant quecertaines formes peuvent toucher lesenfants et les jeunes adolescents. C'estquoi l'arthrite ? Quelle est la différenceavec l'arthrose ? Quels sont les traite-ments de l'arthrite ?Définition : qu'est-ce que l'arthrite ?L'arthrite est une inflammation des arti-culations, mais pouvant également tou-cher les autres structures qui les com-posent (tendons, ligaments, capsule,etc.). L'arthrite peut avoir plusieurs ori-gines, en particulier un traumatisme,une infection, une maladie auto-immu-ne ou une maladie inflammatoire arti-culaire chronique comme la spondylar-thrite ankylosante ou la polyarthriterhumatoïde. L'arthrite peut toucher uneseule articulation (monoarthrite) parexemple dans le cas de la goutte, plu-sieurs articulations souvent à proximitéles unes des autres (oligoarthrite) ou denombreuses articulations (polyarthrite)comme dans la polyarthrite rhumatoï-de. Quelle est la différence entre l'arthrite et l'arthrose ?L'arthrite désigne une pathologieinflammatoire tandis que l'arthrose estessentiellement mécanique, elle est estprovoquée par une altération du cartila-ge qui va peu à peu s'user et disparaîtreen laissant les os les uns au contact desautres provoquant des douleurs surve-nant lors des mouvements. L'arthrosese caractérise par l'effritement de lasurface du cartilage des articulationsconcernées. "On différencie les deux parla clinique et l'analyse articulaire. L'in-flammation sera diagnostiquée lorsqu'ily a un épanchement synovial" indique lePr Francis Berenbaum, rhumatologue.Quels sont les différents types d'arthrite ?Les grandes pathologies liées à l'arthrite se classent en plusieurs types : ► La polyarthrite rhumatoïde est unemaladie auto-immune qui touche de 0,5à 1 % de la population, et se caractérisepar l'inflammation de différentes arti-culations, mais aussi de certainsorganes internes. Polyarthrite rhumatoïde : premierssymptômes, causes et traitementsLa polyarthrite rhumatoïde est un rhumatisme inflammatoire chroniquequi se manifeste par des articulationsgonflées et douloureuses, et qui évoluepar poussées. Cette pathologie est deuxà trois fois plus fréquente chez lesfemmes que les hommes, et atteint unpic autour de 45 ans.► "La goutte est caractérisée par untaux trop élevé d'acide urique dans lesang provoquant des douleurs aiguëscaractéristiques notamment au niveaudu gros orteil".

Maladie de la goutte : crise, peut-onguérir, comment ?La goutte est une maladie provoquéepar un excès d'acide urique dans le sangresponsable de la formation de cristauxdans et autour des articulations. Cescristaux entraînent des crises très dou-loureuses. Conseils anti douleur.► Le lupus érythémateux systémiqueest une maladie auto-immune quitouche différentes organes du corps, etles articulations. Lupus érythémateux discoïde : définition, signes, traitementLe lupus érythémateux discoïde est unemaladie inflammatoire chronique de lapeau caractérisée par des plaquesrouges avec des squames, souvent sur levisage. Définition, symptômes et traite-ments avec le Pr Zahir Amoura du servi-ce de Médecine interne Centre Nationalde Référence Lupus de la Pitié Salpêtriè-re.► L'arthrite infantile ou arthrite juvéni-le idiopathique est un trouble assezcommun chez l'enfant, observé notam-ment durant la croissance. Arthrite juvénile : symptômes, diagnostic, traitementL'arthrite juvénile idiopathique est unemaladie chronique qui apparaît pen-dant l'enfance, souvent avant 16 ans.Elle reste rare. Quels sont les symp-tômes ? Les traitements ? Le diagnostic? Le pronostic ? Explications du Dr Séve-rine Guillaume-Czitrom, rhumatologuepédiatrique au CHU du Kremlin-Bicêtre.► L'arthrite infectieuse est une formed'arthrite inflammatoire provoquée parun agent infectieux (virus, bactérie,champignon) qui, une fois introduitdans l'organisme, pénètre dans les arti-culations. L'infection survient en géné-ral à la suite d'une blessure ou d'uneintervention chirurgicale. Ce type d'ar-thrite peut survenir à tout âge. Des pré-lèvements de liquide synovial (liquidede l'articulation) permettent d'identi-fier le germe responsable. ► L'arthrite réactionnelle (ou réactive)est une forme d'arthrite qui survient àla suite d'une infection. Néanmoins,contrairement à l'arthrite infectieuse,elle ne se caractérise pas par la présen-ce de l'agent infectieux à l'intérieur del'articulation. Le prélèvement de liquidearticulaire ne retrouve donc pas degerme. 

Les jambes, les doigts et les poignetssont souvent les premières parties tou-chées. L'articulation devient enflée,chaude et douloureuse. L'arthrite réac-tionnelle s'estompe généralement aubout de quelques semaines.► L'arthrite septique est une maladierare, grave, parfois fatale, secondaire àl'envahissement de l'articulation par ungerme bactérien. La contamination del'articulation peut se faire directementvia une plaie par exemple, ou par voiesanguine. Une seule articulation est tou-chée. L'articulation en cause est chaude,enflammée, responsable de douleursimportantes, empêchant les mouve-ments habituels. Le patient est fatigué,pâle, a de la fièvre, des frissons. Un pré-lèvement de l'articulation doit être réa-lisé très rapidement pour analyse etrecherche de la bactérie en cause et untraitement antibiotique doit être débutéavant même les résultats de ces exa-mens. ► L'arthrite psoriasique, la scléroder-mie et spondylarthrite ankylosante sontd'autres pathologies entrant dans lacatégorie des arthrites. "La spondylar-thrite est une inflammation qui toucheessentiellement la colonne vertébrale etles articulations périphériques".Spondylarthrite ankylosante : symptôme, traitement, évolutionLa spondylarthrite ankylosante est ledeuxième rhumatisme inflammatoire leplus fréquent en France. Elle débutesouvent chez l'adulte jeune, par desdouleurs lombaires. Le point sur sessymptômes, causes, diagnostics, l'en-semble des traitements disponibles etson évolution.Qu'est-ce qui provoque de l'arthrite ?Le vieillissement, une prédispositiongénétique familiale (dans les cas desmaladies inflammatoires dites auto-immunes), un surpoids et l'obésité, etdes épisodes d'infections, bactériennesou virales, représentent des facteurs derisque. "Par ailleurs, lors d'un trauma-tisme, l'articulation gonfle et peutcauses une arthrite" ajoute le rhumato-logue. Maladie auto-immune : liste, c'est quoi ?Les maladies auto-immunes sont despathologies liées à un dysfonctionne-ment du système immunitaire. Ellescausent une réaction inflammatoire auniveau de l'organe touché. Quelle est laliste des maladies auto-immune ? Peut-on en guérir ?

Quels sont les signes de l'arthrite ?Les symptômes les plus courants del'arthrite sont les douleurs aiguës ouchroniques siégeant dans une ou plu-sieurs articulations, la raideur ou lalimitation des mouvements des articu-lations, un épanchement articulaire,une sensation de chaleur au niveau desmembres, une fatigue, une inflamma-tion et une fièvre. Les manifestations del'arthrite sont celles de toute inflamma-tion : rougeur, chaleur, gonflement,douleur. Les symptômes sont ensuitevariables selon l'affection en cause. Defaçon générale, on retrouve :une douleur des tendons qui peut avoirtendance à disparaître aux mouvementsen cas d'évolution bénigne .des raideursarticulaires ; un épanchement articulai-re, signant la présence de liquide dansl'articulation ; une importante fatigue ;l'apparition de nodules cutanés à unstade avancé ; Les articulations les plussouvent touchées sont les mains, poi-gnets, coudes, genoux, hanches, che-villes, colonne vertébrale, la région cer-vicale et les épaules. Comment soigner l'arthrite ?Le traitement spécifique de la cause estun préalable indispensable en cas dediagnostic accessible à un traitementspécifique. Par ailleurs, il existe plu-sieurs méthodes pour soulager l'arthri-te. D'une part on fait souvent appel à unkinésithérapeute qui aidera à diminuerla raideur articulaire et à soulager lesdouleurs. La mise au repos de l'articula-tion est préconisée pour lutter contreles douleurs. On peut également appli-quer du froid sur l'articulation pendantune courte période pour soulager l'in-flammation. Des médicaments existentpour lutter contre les douleurs, notam-ment les antalgiques purs, les anti-inflammatoires et lorsqu'ils ne suffisentpas on propose des injections de corti-coïdes. Comment prévenir l'arthrite ?Pour prévenir l'arthrite, il faut avanttoute chose conserver un poids correct,ce qui évite la souffrance des articula-tions, notamment celles des membresinférieurs. Par ailleurs dans certainstypes d'arthrite comme la goutte, ilconvient d'éviter certains alimentscomme la bière, et de ne pas abuserd'autres comme la viande, les poissonsou les laitages.

BIEN-ÊTRE

bien-êTre

Arthrite : symptômes, quels traitements 
pour la soigner ? Regroupant de nombreuses maladies d'origine

inflammatoire, l'arthrite est une affection courante dont la
prévalence augmente avec l'âge. Quelle est la différence
entre arthrite et arthrose ? Quelles sont les causes et les

différents types d'arthrite ?
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série policière France ,2022
HPI

Film d'animation, 2017, Etats-Unis
Cars 3

Football / Ligue Europa
Sport Football
FC Séville / Juventus Turin

Culture Infos
Magazine de société
Vive le camping

Cinéma Film d'action, 1971
Big Boss

Cinéma Film pour la jeunesse
France - Belgique - Luxembourg 2013
Boule & Bill

Aventures, France 2023
Dieuleveult, les disparus du fleuve

Série humoristique, Etas unis 2019
The Morning Show

Cinéma Film fantastique
Etats-Unis - Grande-Bretagne - 2013
Man of Steel

Cinéma Drame 2015,Etats-Unis
True Story

Cinéma Comédie dramatique 2022
Sans filtre

Cinéma Film d'action
Etats-Unis - 2013
Fast & Furious 6

20 h 55

22 h 50

20 h 55

21 h 00

20 h 45

20 h 50

21 h 05

20 h 50

20 h 55

20 h 50

21 h 00

21 h 15

23 h 00

la chaine 21h03

Série d'action France 2023
Saison 1 Épisode 7/8
B.R.I 
Après l'assassinat d’un de ses proches sous ses
yeux, Nina Perez désigne le frère de Rachid El
Hassani comme étant l'auteur des coups de feu.
Convaincu de son innocence, Saïd le prévient
pour qu’il puisse s’enfuir. En échange, il livre des
informations aidant Socrate sur l’enquête sur un
trafiquant de drogue qu’il mène depuis plusieurs
semaines. Quant à la commissaire Ferracci, elle
décide d’envoyer Patrick et Badri au Maroc pour
prêter main forte aux policiers de la brigade des
stupéfiants sur une affaire.

Série policière France, 2020
Saison 8 Épisode 1/2

Engrenages
En attendant l'instruction de l'affaire de Gilou,
Laure et son groupe doivent faire profile bas en
acceptant des dossiers sans grand intérêt. Les
policiers sont appelés sur une scène de crime à
Barbès où un adolescent a été retrouvé mort
dans une laverie. Les premiers indices montrent
qu'il a succombé à une overdose de drogue. Ali a
fait sa demande de mutation en toute discrétion.

JEUNE INDEPENDANT 



durant dix jours, les cinéphiles ont
apprécié un cinéma fort et intense
car sincère et authentique. Un ciné-

ma qui se veut le miroir des sociétés ibéro-
américaines, dans leur bonheur comme
dans leur malheur. Une belle programma-
tion permettant de [re] découvrir des pans

des autres cinémas aussi divers que celui de
l’Espagne, du Venezuela, Portugal, Pérou,
Mexique, de l’Argentine, de Cuba, de la
Colombie, du Chili ou du Brésil.
Et c’est le long métrage «No mires à los
ojos» (Ne regarde pas, 2022) de l’Espagnol
Félix Viscarret qui a clôturé ce cycle de

cinéma. Une fiction basée sur le roman
«Desde la sombra» (De l’ombre) de Juan
José Millás. Un huis clos kafkaien, trou-
blant. «No mires à los ojos» est un thriller
relatant l’histoire de Damián (Paco León),
fraîchement licencié de l’entreprise qui
l’emploie, fuit la réalité, monte dans un
camion de déménagement et se cache dans
une armoire. Laquelle armoire est livrée à
Lucía (Leonor Watling) qui y tient comme
à la prunelle de ses yeux, car appartenant à
ses grands-parents, et surtout car lui rappe-
lant son enfance. Les souvenirs refont sur-
face.
C’est devant le public, dans une émission
de télévision (enregistrement) qu’il raconte
son histoire, tentant d’expliquer, et non de
justifier, son acte.
Conscient de son acte irréfléchi, Damián
reste caché et préfère attendre. La nuit,
l’occasion lui est donnée de mettre fin à
cette situation ubuesque, mais il préfère
rester. Personne ne l’attend et rien ne le

retient à son ancienne vie. Il préfère vivre
caché dans un placard derrière l’armoire. Il
vit au rythme de Lucía et sa petite famille.
De voyeur passif, il devient voyeur actif. Il
range la maison, lave et essuie la vaissel-
le… Jusqu’où ira-t-il dans son voyeurisme
intrusif ? «No mires à los ojos» est un film,
insolite, sombre, troublant surtout sensible.
A travers les divers protagonistes, le réali-
sateur, Félix Viscarret, aborde l’individua-
lisme, l’isolement et la solitude. Minimalis-
te dans le geste, l’espace et l’action, ce long
métrage traite également le désir enfoui, la
peur, la frustration, le désir de reconnais-
sance et la quête de soi.
Pour rappel, après Alger, ce cycle, organisé
par l’ambassade d’Espagne en Algérie et
l’Institut Cervantès d’Alger, en collabora-
tion avec les ambassades ibéro-améri-
caines, accrédités en Algérie, est également
prévu du 18 au 29 mai 2023 à l’Institut Cer-
vantès d’Oran.

Amine Idjer

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

Alger 19° 13°
Oran 21° 15°
Constantine 17° 10°
Ouargla 33° 19°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

03:36 12:27 16:16 19:36 21:10

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

03:54 12:40 16:27 19:47 21:19

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:05 12:52 16:41 20:00 21:34

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:11 12:57 16:46 20:05 21:38

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

04:15 13:00 16:48 20:08 21:40

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

03:44 12:33 16:21 19:41 21:15

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

03:55 12:45 16:34 19:54 21:28
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LE générAL-MAjOr à la retraite, Ali
Ghediri a été condamné, hier, à six ans de
réclusion ferme alors qu’il s’apprêtait à
purger sa peine pour sortir de prison, ce qui
le maintiendra en détention jusqu’en 2025.
A moins d’un mois de sa libération, prévue
le 13 juin, l’ex-candidat à la présidentielle
de 2019, a été rejugé à la Cour d’Alger,
suite un pourvoi de cassation introduit par
la partie civile au niveau de la Cour suprê-
me.
Condamné à quatre de prison en juin 2019,
il écope d’une nouvelle peine assortie
d’une privation de ses droits civiques pen-
dant dix ans, pour le chef d’accusation de
«atteinte au moral de l’Armée nationale
populaire (ANP) en temps de paix». Il avait
été arrêté le 12 juin 2019 en plein hirak
contre le 5e mandat annoncé alors par le
défunt président Abdelaziz Bouteflika.
Son co-accusé Hocine Gasmi, rejugé lui
aussi mais dont le dossier a été «séparé» de
celui de Ghediri, est condamné à 12 ans de

prison ferme pour «faux et usage de faux,
usurpation d’identité et intelligence avec
l’étranger».
Le parquet avait requis des peines de 10 et
20 ans d’emprisonnement à l’encontre de
respectivement Ghediri et Gasmi.
En octobre 2022, la Cour suprême avait
accepté le pourvoi en cassation introduit
par la défense d’Ali Ghediri, condamné en
première instance, par le tribunal de Dar El
Beida, le 23 septembre 2021, à quatre ans
de prison ferme, un verdict confirmé, en
appel, par la Cour d’Alger, le 27 janvier
2022.
En détention à Koléa, Ali Ghediri est pour-
suivi sur la base de l’article 75 du code
pénal qui stipule qu’ «est puni de la réclu-
sion à temps, de cinq à dix ans, quiconque,
en temps de paix, a participé en connais-
sance de cause à une entreprise de démora-
lisation de l’armée, ayant pour objet de
nuire à la défense nationale».

M. D.

ProCès en aPPel

ali ghediri condamné
à six ans de réclusion

Clôture du CyCle de Cinéma ibéro-amériCain

désir de reconnaissance !

Tomber de rideau, hier à
18h, à la salle des Actes

de l’Institut Cervantès
d’Alger, d’un cycle

cinématographique
particulier, car intense,

proposant une démarche,
une vision et une

approche en rupture de
ban avec les clichés

hollywoodien et
bollywoodien.


